
Fondé en 1887. MONTREAL, vendredi 23 juillet 1920 Vol. XXXIII-No 80

La Grande Exposition de la Chaussure tenue avec tant de succès au Coli-
seum, la semaine passée a démontré une fois 2.lus de façon éclatante la._
supériorité des mon

CONTREFORTS DE CON NC-

B NAT'A r MARK

les chaussures.

quelles avaient
des contreforts,

Vendez toujours des

des clients satisfaits.

pertant ces contreforts réputés ont été les reines de l'exposition parce
cette appaence légante, confortable et solide que seul peut donner le roi
le "Bme

chaussures munies des contreforts "Bennett" et vous vous assurerez

Bureau d'Ontario:

28 RUE KING EST,

KITCHENER.

Bennett Limitedl
Fabricants de Fournitures pour Chaussures

CHAMBLY CANTON, P. Q., Canada.

Bureau du. Ventes:

59 RUE ST-HENRI,

MONTREAL.

Les contreforts faits au Canada par les plus importants fabricants de fibre à chaussures
de l'Empire Britannique.
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Contreforts
Sous-Caps
Talons
Fausses

SSemelles
Etc.,. Etc.

LA MANUFACTURE DE

Lamontagne, Rac'ine & Cie
est un des établissements les plus importants et les mieux outillés du Dominion pour la

fabrication des accessoires pour.chaussures.

Si vos contreforts a! font pas bien sur
vos formes, donnez-nous en avis, et nous
les ajusterons, car nous pouvons ajuster
les formes les plus difficiles.

L'emploi de scus-caps communs dans
vos bonnes lignes est une bien pauvre
économie. Pour vos bonnes chaussures,
employez toujours les sous-caps de cuir de
Lamontagne, Racine & Cie.

Nos fausse semelles "Union" sont bien meilleures q ie le carton et ne coûtent que bien peu
de plus. Demandez-en un échantillon par colis postal.

LAMONTAGNE, RACINE & CIE
115 rue Arago, QUEBEC.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

----------
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nutaustdons USMC de 8 PIEDS POUR POLIR ET FINIR. Modèle N.

VOICI L'INSTALLATION
POUR LA PETITE BOUTIQUE

AussI biet faite que IlInstallation Goodyear de 22 pieds. •

NOUS FABRIQUONS DES -APPAREILS POUR REPARER LES CHAUSSURES, DE DIVERSES DIMENSIONS AVEC
ET SANS LA PIQUEUSE GOODYEAR POUR CONVENIR A TOUS LES ATELIERS DE REPA-

RATIONS DE CHAUSSURES.

LES INSTALLATIONS

POUR REPARER LES CHAUSSURES
FAITES AU CANADA

SONT FAITES POUR SERVIR ET NON TOUT SIMPLEMENT POUR VOUS
ETRE VENDUES.

C'EST LE BON TEMPS D'ECRIRE POUR AVOIR DES RENSEIGNEMENTS SUR CES APPAREILS.

UNITED SHOE MAGHINERY 0O. 0F CANADA, Limited
MONTREAL

Toronto - .. - - .. - Kitchener ·- - - - - Québec

Nous remercions cordialement les nombreuses personnes qui ont rendu visite à notre stand à la
Foire du Cuir et de la Chaussure; nous sommes heureux d'avoir pu les intéresser et espérons
qu'elles conseiveront uh bon souvenir de cette.exposition.

vol XXXII-No 80
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C'est par milliers que les visiteurs ont envahi toute la semaine demnière le
Coliseum ou se tenait

La Foire des STYLES

Innombrables ont été ceux qui nous ont fait l'honneur de s'ar-
rêter à notre stand et de rendre une visite à notre fabrique. Nos plus
sincères remerciements leur sont acquis et nous ne doutons pas que
des relations cordiales et suivies ne manqueront pas d'être la conse-
quence inévitable de cette bienfaisante prise de contact.

THE COLOMBUS RUBSER COMPANY OF MONTREAL, LIMITED
Spécialité de chaussures de sport en canevas.

MONTREAL

En Ectivant aux annonceum, si vous mentionnez le "Prix Courant",
Vous vous amurez un neilleuw emo.

Nrio,
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LE CHEVREAU EVANS EST
FAIT EN CANADA

EPUIS le début de cette année nous
avons mis en opération notre tan-

nerie qui est installée sur la rive nord du
canal Lachine, à la Côte St-Paul, Montréal.

La tannerie est pourvue des machines et
appareils les plus modernes et les plus effi-
caces. Le produit est manufacturé par des
ouvriers experts dans leur ligne, sous les
ordres d'un personnel dirigeant ayant une
génération d'expérience dans la produc-
tion d'une qualité de chevreau qui ne peut
être surpassée.
Notre méthode de travail soigneusement
étudiée nous permet d'obtenir toujours des
résultats uniformément bons.

Le chevreau Evans est bien connu pour sa
texture unie et sa solidité.

Le Chevreau Evans est toujours bon

John R. Evans Co., Limited
Spécialistes en chevreau glacé et cuirs à tiges.

214 Rue Lemoine, - - MONTREAL

En 6crivant aux annonceurs, i vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

vol. XXXH-No 30
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h.

Nouveaux Modèles
courants

Le jobber avisé qui est à l'affût des chances d'affaires ne
devrait pas manquer de voir nos nouveaux échantillons
pour la saison prochaine..

lIs représentent des lignes courantes d'un mérite excep.
tionnel et devraient se trouver entre vos mains si vous
désirez tenir un produit qui a toujours donné satisfac-
tion complète à la clientèle.

THE T. SISMAN SHOE CO., LIMITED
AURORA, ONTARIO

L'été est la meilleure
saison de vente

pour les cirages de toute sorte.
Ne manquez donc pas la vente de cet article profitable. Vérifiez
votre stock et complétez-le sans retard.

LE CIRAGE

M MUG GElT
Se fait en noir, tan, rouge mode, et brun foncé.

Ecrivez-nous pour échantilons et prix.

The Nugget Polish Co.,
Limited

TORONTO
En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",

VOUS VOUS assurez un meilleur srvice.

VOL XXffl-N40 
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Réparations rapides, nettes et proritables
Vous pouvez faire des réparations Plus rapides et plus nettes en employant les Semelles
Tenax. - et elles sont assurées de plaire à vos clients. La nouvelle taxe de luxe sur les*
chaussures neuve amène plus que jamais des vieilles bottines ài l'atelier de réparations.
Vous pouvez faire un bon bénéfice sur les Semelles Tenax. Souples, imperméables,- silen-
cieuses et résistantes, elles sont une source de délices pour ceux qui les portent. Si vous
n'employez pas les Semelles Tenax, -donnez une commande d'essai à votre jobber.'

Les Semelles Tenax
Ne craquent pas

Gutta Percha & Rubber, Limited,
~SIEGE SDCUAL ET MANUFACTUJRE: TORONTO

SUCCURSM.S-Hdf.ax, M-ontréal, -ÔiWav, Fort William, Winnipeg, Retint, Saskatoon, Edmonton, Calgary,
lethbrudge, Vancouver, Victoria.

En 6oeIvNa aux unnonceuru,.si vous Mentionnez le "Prix Couvant!",
vous Voue assurez un meilleur suv . -

Vol. XXMH-No 80
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E.WSN*iW.~êWSWê~EN,~,.

Welts et McKays pour Hommes et Dames.

S 1 vous cherchez à tablir une
clientèle qui vous reste fi-

dèle, par le mérite véritable des

marchandises que vous vendez, i
vous faudra comprendre dans vo-
tre stock ces trois lignes de chaus-

sures. "Dalaco", "Patricia" et
"Metropolitan" ont si bien satis-
fait le public et ont acquis au dé-
taillant une telle augmentation du
volume d'affaires qu'elles forment
une partie essentielle du stock
de tout commerce progressif de
chaussures.

Turns pour dames.

etMaropolitan
Welts et McKays pour hommes et dames.

Daoust,
MONTREAL

Lalonde
LIMITEE

& Cie.,
QUEBEC

Succursale: Metropolitan Shoe Co., 91 Rue St-Paul, Montréal.

S
En 6orivant aux annonceurs, ai vous mentionnez le "SrLx Courant",

, vous vous assurez un meilleur s.rviô..

Vol. XXXII-No 30
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L'EXPERIEN(
Nulle part ceci n'est aussi vrai que dans

la fabrication des contreforts.
C'est là que toute l'habileté de l'ouvrier,

la machinerie la plus perfectionnée, les mé-
thodes et procédés les plus modernes doi-
vent tous faire leur part respective pour
assurer la perfection.

Tout ceci ne peut être obtenu en un mois
ou même en un an-niais seulement après
un travail ardu et constant.

COMPTE
Aussi lorsque nous vous disons que cha-

que contrefort D. & P. est construit sur
une expérience de quarante-cinq années-
et que chaque année a été une année de
progrès-nous savons alors que cela vous
fera impression.

Si le long service et les consommateurs
satisfaits vous servent de guide dans le
choix d'un contrefort, choisissez alors -

LEs cONTREFORTS 9)
faits par

DUCLOS & PAYAN
Représentnts pour la vile de Québec: Richard Frère, rue St-Valler, Québec.

Rqnesentants pour J'OdIario: E. R. -Lewis, 45 rue Front E., Toronto.

Tanneries et Manufacture:

Bureau de vente et entrepôt:

ST-HYACINTHE
224 RUE LEMOINE, MONTREAL

En crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
~- Q -

Nous nous faisons un plaisir de transmettre nos remerciements les plus
cordiaux aux nombreux commerçants qui nous ont fait l'honneur d'une visite à
notre stand au Coliseum et ne nous ont pas ménagé leurs encouragements.

I

Vol. XXXIH-No 30
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SEMELLBS
EN COMPOSITION

"PANTHER"
Les semelles et talons en composition PANTHER
se sont créé une place bien établie sur le marché.
Ces produits ont une originalité qu'aucune imi-
tation flatteuse ne peut acquérir. Bien éprouvés
avant de sortir de nos ateliers, vous pouvez les
acheter et les revendre en toute confiance. Res-
semblant comme apparence au cuir, et tout aussi
faciles à piquer et à rogner, ces semelles ne'lais-
sent pas échapper les points, elles ne craquent pas,
sont imperméables et ne glissent pas.

Les Semelles en composition PANTHER
sont faites en toutes couleurs et sont
garanties par les fabricants.
Ecrivez pour plus amples informations.

Palither Rubber Co. Limited
Sherbrooke, Qué.

En écrivant aux annonceurs, ai vous mentionnez le "Prix. Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

.10 vol. XXXIU-No 30
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NOTRE STA
à la Foire de la Chaussure a été pendant toute la semaine

dernière le rendez-vous de nombreux visiteurs qui

avaient répondu avec empressement à notre appel.

Nous les remercions cordialement de leur bienveillante

attention et ne doutons pas qu'ils aient emporté de cette

visite un souvenir aussi agréable qu'utile, qui ne pourra

servir qu'à resserrer nos relations.

Perth 3hoe
Perth .

Co. Lmited
Ontario

Les plus grands manufacturiers du Canada, produisant

exclusivement la chaussure fine à trépointe pour dames.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

o

1
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Les chaussures de Jos. Tanguay
Fabriquées dans une manufacture des plus modernes suivant constamment lp progrès, n'ont

j ainais manqué de procurer pleine et entière satisfaction.

En dehors des lignes courantes pour hommes, dames, garçons, filles et enfants, cette manufac-

ture a depuis quelque temps -lancé sur -le marché une ligne nouvelle de»

CHAUSSURES DE SPORT ET DE FATIGUE

d'un dispositif spécial pour lequel un brevet a été demandé.

Bien que de création relativement récente, cette chaussure à lacet incassable a réuni tous les
suffrages et obtenu le plus franc succès.

Pour plus amples détails et prix, écrivez à

JOS. TANGUAY
Fabricant de chaussures.

Angles des rues du Roi et &t-Dominique, -- - -QUEBEC, P.Q.

La Trépointe'
GLOBE a coussin

P'Our l'alusiLago, le confort et la' qualité Il n'y a rien qui Iawe
% 1%1 notre chaussure à -trépointe Globe à coussin. IWe est faite sur

'41jtout en étanh du meilleur style. LaM.1 smleintirleur & Sc'ousi"nussE ~ ~ sr LunNC cofor.rtoll qui sseule peut troure u e assae fabrsirue
d'pè eprocédé de la trépointe à coussin. Le malles. cuir

6OO Atrépoint qonudne sue peulté procurpeausse. fbiq

Nos chaussrsde mambohe pour enfants sont faites d'après le

.1gne 11 lb Sh-oe
COM ORT LIN ITED

Frique à TERMREBNE, P. Q.

En 6crlvant aux annonceurs, si vous mentionmix le "Prix Courant",e
vous vous Assurez Url mneileui Service..

Vol. Il-No 80



LE PRIX COURANT, vendredi 23 juillet 1920

Nos prix sont raisonna-
bles sans nuire a la

qualité

Notre collection comprend un assortiment
complet de McKays fins pour dames, demoi-
selles et fillettes, ainsi qu'une ligne impor-
tante de McKays et de turns pour enfants
et bébés.

Nous nous spécialisons dans les
McKays fins pour dames et les
Turns pour enfants.

Tous nos produits sont marqués à des prix
avantageux, mais n'allez pas croire pour
cela que la qualité n'y est pas.

Voyez notre échantillonnage et vous serez
agréablement surpris du nombre de chaus-
sures que vous pouvez vendre avec un bon
bénéfice au-dessous du prix soumis à la
taxe.

Vous constaterez que les formes et les
' modèles sont bien, de même que la façon.

STAR SHOE CO., LIMITED
Avenue Aird, MONTREAL, (Maisonneuve).

Salle d'échantillons - 336 Rue Notre-Dame Est, Montréal

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assure; un meilleur service. ..

.è.wwMý

vol. XXXII-No 30
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Voulez-vous altirer à votre magasin de Chaussures la Clientèle Fminine et la conserver?

Prenez en Stock les

CHAUSSURES LADY BELLE
McKAYS FINES POUR DAMES

Nous fabriquons des chaussures ELEGANTES, c'est dire qu'elles plaisent
quête de ce qui peut ajouter à la distinction de lepr toilette. Edifiez votre
chaussures élégantes pour dames en vendant la LADY BELLE.

aux femmes toujours en
renom de marchands de

Cbe Laby .elle %boe Co.,
Limited

Fabricants de chaussures fines McKay pour dames.

KITCHENER, - - ONTARIO.

et nous fournissons les plus grands fabricants de chaussures du Canada.

Pourquoi ne pas nous adresser vos demandes?

Indiquez-nous les dimensions et les quantités dont vous avez besoin.

"LA MAISON DU SERVICE"

BOITES DE CARTON DE TOUS GENRES

862-864 Avenue Lasalle, - Montréal,
Nous voulons seulement l'occasion de le prouver.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant'!,
',aus vous aaaumez un Mllour u'vlo

Qué.

Nous somies spécialement outillés pour manufacturer

Les Cartons pour chaussures

Vol. XXXII-No 80*
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LE SUCCES DE

La Convention de la Chaussure
a dépasse toutes les espérances.

-Nombreux sont ceux qui ont répondu à notre appel et qui ont visité notre stand à la

Foire du Cuir et de la Chaussure ainsi que notre salle d'échantillons et noty fabrique. A

tous, nous adressons nos plus chaleureux remerciements avec l'espoir que cette visite con-

tribuera à rendre plus cordiaux si possible nos rapports avec nos anciens clients et à créer

des relations suivies avec ceux dont il nous a été donné de faire connaissance au cours de

cette grande semaine.

[a Compagnie de Chaussures La Rena, Limitée
MONTREAL

HARRY E. THOMPSON,
Gérant des Ventes.

Salle d'Echantillons,

153 RUE PEEL.

En écrivant aux annonceurs ai vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous aseure: un meilleur Service.

Vol. XXXII-No 80
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MADE WN CANADA
En 6dvmnt aux annonoeurs, ai vous mentionnez le "Prix Couran"

ves ypWp opv un me'ew mrie.

Vol. XXXTI-No 30



Vol. XXXIII-No 30 LE PRIX COURANT, vendredi 23 juillet 1920 17

Nous sommes responsables vis-a-vis

de vos, clients

de l'usage de, ces· Semelles

Vous pouvez maintenant donner à vos

clients des semelles -avec UNE GARAN-

TIE ECRITE de durée.

Des chaussures avec semelles GARAN-

IES SURPASSER EN DUREE tout au-

tre genre de semelle.

Lisez l'étiquette de garantie de la Semelle

Neolin sur la page opposée. C'est la plus

forte garantie que nous puissions écrire.

Elle donne à vos clients, en noir sur blanc,

notre confiance dans les semelles Neolin.

Elle laisse sur nos épaules toute la res-

ponsabilité de la qualité de la Semelle
Neolin. Elle enlève immédiatement de

l'esprit de votre client toute question

d'usage de la semelle - parce que si les

semelles ne durent pas, le client en a une

paire neuve gratis.

La vente facile des chaussures portant

une garantie de ce genre est évidente.

Voyez à ce qu'une partie convenable de

votre stock ait des Semelles Neolin, avec

la garantie de la Semelle Neolin attachée

a chaque paire.

Notre Département de Semelles et Ta-

lons se fera un plaisir de vous donner les

noms des fabricants qui sont pourvus de

la garantie de la Semelle Neolin.

The Gôodyear, Tire and Rubber Co., of Canada, Limtied

TORONTO, - ONTARIO

aeo ci aneEn 6cnivmnt aux annonceurs, li vous mentionnez le "Prix çÇqrant",
vouq yqq! "sqme qq me~illeurt service,
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La Production en Quantité
des Cuirs de Qualité

DONNE LE PLUS HAUT MERITE
ET

LA PLUS GRANDE VALEUR AU

Cuir à Semelles
BREITHAUPT

Hemlock, Union, Oak

Le Standard des Cuirs à Semelles Canadiens.

The Breithaupt Leather Co.,
Limited

Fabricants du Standard des Cuirs à semeles canadiens.

BUREAUX DE VENTES
Kitchener, Toronto, Vancouver, Montréal, Québec.

TANNERIES A
Penetang, Hastings, Kitchener, Woodstock, Burks Falls.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
- ~vous vous ssurez un meilleur eemim.--
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Les Appareils
ORTHOPÉDIQUES

DU

Docteur SCHOLl
ont attiré un Intérét incompa-
rable à la Foire du Cuir et de

la Chaussure

Le "Foot-Eazer" du Docteur Scholl, destiné à corriger la dfectuo-
sité des pieds est universellement reconnu pour son efficacité.

En dehors de cette spécialité, la marque du Docteur School com-
prend des appareils et préparations de toute sorte pour le soulage-
ment et la guérison de presque toutes les maladies connues du pied.

Vous pouvez sans crainte recommander les appareils du Docteur
Schofl qui ont tous fait leurs preuves et qui ne peuvent manquer de
donner pleine et entière satisfaction.

La vente en est facile et elle vous procure des bénéfices appréciables.

Pour tous renseignements concernant le Foot-Eazer" et autres appareils du Docteur •

Schon, écrivez à

.The Slhol Maniracmifii CGomp8i, LImiteS
Les plus grands fabricants du monde d'appareils pour les pieds.

Bureau-chef et fabrique: 112 Adelaide St. East, Toronto.
,Fabriques à Chicago et Londres, AngL

Bureaux de vente et de distribution à New-York, Paris, France, La Havane, Melbourne, Stockholm,
Buenos-Aires, Cape Town.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
voua vous assurez Un meilleur service.

Vol. XXXIII-No 30
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À
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D
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F
Fontaine, Ilenri.....70

0
Gagnon, P. ÀA.. .. .... 96
C.arnd, Terroux & ('le. .96

Glrouard, Limitée . . . .63

Goodyear Tire. .. ... 10.17
Gunns Ltd. .. .. ... 78
Globe Shoe Lilted . . . 12
(muta 1>ercha & Rubber Co. 7
(Griffith & Son, G.L. . . . 88

H
Hamnilton Stove
liein...... 78

I
Induitrial Export . . . . 21
International Suppiy. . . .2

Rentwortby Brou.s . 21
Kearney Brou LUe. . . K)
Klug Paper Box. .. ... 14

IL
Lady Belle Shoe Co. .14

Légaré Auto S . Couverture
Lamontagne, Racine, LU.,ý

(Couverture
19. .

Macdonalud Regd. . 87
maUdbeu (Cie PAL. .8

McArthur,A,. .. .. .. 80
Nine Sho.. - .. ... 27
Monthriand, L.B. . . . . 9ô
Montreal Blucultu . . . . go
Montreal Mocasuin Co., Ltd 2O
Morrimuette, N. .. . . .. go
Morrow Screw .. . . ...

N
Nugget PoUh Co. Ltd 8
Noya Scotia Steel Cjo. .. 78

0
OakTre .. .. .
Office Speclaty Co.
Eiid City Mfg... .90

P
Palmer MeLeilan Sboe

Paek.......
lanther Rubber. .. ..

Perth Shoe ('o. Lfd ... Il
Fink ce. ]Ad. . . .. .. 80
Pigeon, Lymburner . . . 72
P. Pouill & Cie Liée . . 76
Pure Cane Molai.es Co. . 89

R
Itamaay Paint. .. ... 80
liens Footwear .. .. ... à
Roebinson, Jamew . . . 23

mcbou Nfg. Co .. .. ... 19
Geo. A . SMater Llmited .. 42
Siater Shoe . . . Couverture
Sherwln Willimt4. . . 79
Mismau Shoe (X). Ltd . C
Stauntonm Ltd. .. ... 86
Star Shoe.. .. .. ... 13
st XIg. Co .. .. . . .. e
Sun Lite of Canada . . . 9
Suab.m Cheiiai ... 77
Superlor Macaroni o. 81 S

T
Tanguay, Jos. .. .. .. 12
Trees .. . . 71

United Sboe ...... .. 3

VictorlavIlle Furu.... 98
w

Williains Shoe Co. .. 67
WTestern Astiurane Co. .98

UNE LIGNE QUI SE VEND VITE
La fameuse ligne de chaussures Chromoil de Palmer McLellan est la figue la plus profi-
table de votre rayon de chaussures.

Les bottes de fermes, Shoepacks et-Larrigans de Palmer McLeIIan
S'enlèvent rapidement de vos rayons et laissent un bon bénéfice dans votre caise; et
procurent en même temps un client qui est satisfait des marchandises qu'il achète dans
votre magasin.

Notre vaste publicité augmente la demaiode pour cette ligne
déjà populaire et une bonne vente de'saison est assurée. Voyez
votre stock et commandez de bonne heure.

PalimerMcLellan Shoepack Co.,
Limited

FREDERICTON N.-B.

En 6orivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous voua &aurez un meilleur serves.

-.-
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KENDEX

KENDEX

PREMIERE par extraordinaire pour le Cousu Trépointe (Goodyear)
-Le Cousu Machine (McKay).

FAUSSE (Sock Lirnng) par excellence pour le Cousu en Chausson
Retourné (Goodyear)-Le Cousu Machine (McKay).

Est d'une couleur fixe, d'épaiseur uniforme. Ce produit n'est pas
d'une nature variante comme le cuir à semelles, lorsque exposé à
l'humidité soit par la transpiration ou autrement. Kendex ne durcit

pas.

A ceux-là qui souffrent soit d'une transpiration excessive, de sensa-

tion de brûlure ouù de callosité, nous vous le recommandonis. Ce

gratuitement sur demande.

Kenlworthy Brothorsý of Gallada,
LIMITED

SAINT-JEANI Po Q.

Représentés par HIORACE D'ARTOIS, 224 Rue Lemoine, MONTREAL.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un Meilleur service.

Voi. XXXIII-No 30
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~pýTîIONAL SUppL
LINCOLN>

RIEPRESENTAMT:

Ainerican Laclng Bank Ce.,
Mam. Crochete à lacese a
pour fixer lis crocets.

Armour Sand Paper Works,C
Tuaiu et papier peur polir

Boston Leatber Statu Ce., Do

Encreç, teintures, cires,st.
ment Cyclone.

The Cerqxylon Ce., Doetou,
zylon, la eit" liquide parfaI

Beu forrement de conre fort
talont Staytit.

Fabriqule t'Succumrale

37 Fowmdry St. S.

KITCHIEN'ER.

SOÙS CAPS
VULCO 'UNIT

défient toute comparaison par suite de 'leur qualité sans é'gale. Le procéde
VULCO-UNIT les rend imperméables à l'eau ou à la transpiration. En fait
ils durent plus longtemps que la chaussure,

Beokwith Box Toe..Limilted
SHIERBROOKE, P. Q.

En icrivant aux annonceurs, si voua mentionnez -le 'Prix Courant",1
voua voua asurez un meilleur servios.

il. 'J. ML
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Importteurs"Jobbere "

Mmnuaturers, Q Agents vendeurs

MACHINERIE CREPINS ET AC- PHUSOE
CESSOIRES de FABRIQUES de W suf

DE.. Chase Ce., Bouton* Mais Puritn bug. Co., Boite.. Ur"&
ArtIles pour obanum.e Mi d e . 06 3hine. à coudre au Hueui. lro.

Wsltam cdl Poole POu.fa.q semelles GO"i
macie The Là. 0. Pr«ssa Ce., Cincnnati* 0. bar.

Machineie à chaussures. Th . .Lie C.., £eemme de.
~~ ~~ fabrique@# Ai uilo t.

et nettoyer. rapportés lmpomdabl.s, Gomnes, ci- J- 811.0101. & Usa C..4 M. -
ment à »uitohaOc. Contre NJ

ton, a». Cntreforte garantis en fibre, fausses
Lyna WooI Rosi Co.. Zeome, XH. Ta- secle MU ou*r.

*Blaehl- loue en bois et bloc peut «moerte- Safety, Vtfliy. eonon2g' Co., Bouton,
plie. Appareils de chauffage électrique.

tu&s Cam.- Markem Machin. Ce. Boitc, Mams The Tetl but. c. Tbrme, ont
Machines à marquer et frapper, oses. 'ace à chaoimies
pois, encres. United Star Co., Cambri4Me Mase.

et attache. M. H. Meuriam & Ce.. Dosées, Hanâ. Cuar .t lmltatism de enit. Tripeinte,
Machine à coudre à aerfte, ac.ec.

Siège Social: Succursale:
154 Rue Notre-Dame Ouest, 566 Rue St-Vaider,

MONTREAL QUEMC.
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Le Placement des ordres
pour la fin de l'automne

En raison de la situation du marché, beaucoup de commerçants ont
à envisager la saison d'automne avec un stock en mains ou en cours
de fabrication bien inférieur à leurs prévisions ordinaires. Vous
allez avoir besoin de chaussures - ne vous y trompez pas. Le
public en général a limité ses achats au printemps et à l'été.

C'est maintenant le moment de faire
les affaires. Les valeurs que nous pou-
vons vous offrir pour vos commandes
d'automne vous intéresseront. Venez
voir nos échantillons au 184 de la rue
McGill.

En examinant nos échantillons vous apprécierez plus que jamais les
avantages que vous offrent nos lignes et vous apprécierez certaine-

ment ce que nous entendons dire par

LA VALEUR ROBINSON

Jaes Robinson Co. Limited
Spécialistes en chaussures, fines.

184 Rue McGill, - - - - MONTREAL

En lorivnt aux annonceurs. il vous mentionnez le "Prix Courant".
vous vous assurez un meilleur soerc.

Vol. XXXIU-NO 30
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Vous les avez vus à
l'Exposition

Assurez-vous qu'ils soient sur vos
rayons cet automne

Ecrivez-nous, ou venez nous voir lorsque vous serez en
ville.

Jhdutriat Efxpvrt (17nmpang
of Qlauaba, Eimitch

16 Rue St-Sacrement, S • - - - - MONTREAL

En écrivant aux annonceurs, si vous mentiodnez le "Prix Courant",
VOUS vqUO assurez un Meilleur service.

GUETRES et JAMBIERES
de haute qualité.

FEUTRE-DRAP-SOIE
TOUTES COULEURS.

Shoepacks, Drawstrings, Bottes de ferme
FAITES PAR

Palmer, McLellan Shoepack Co., Limited
FREDERICTON, N. B.

dont nous sommes- les représentants spéciaux.
Nous savons que vous aurez besoin de ces articles.

Vol. XXXI11-No 30
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Le Public a confiance
en la, Marque

" A MAS KA "
Il y a une raison a cela

C'est qu'il a toujours obtenu satisfaction de cette bonne chaussure
tout-cuir d'un prix modéré.

LE MARCHAND PEUT PROFITER DE CETTE EXCELLENTE
REPUTATION DE LA YAMASKA en ayant touiours en stock les
chaussures de ce nom qui est devenu synonyme de qualité.

OFFREZ LES CHAUSSURES YAMASKA, et vous n'aurez pas à
discuter avec vos clients la question de qualité et de prix, car ils
savent que ce nom représente la iarchandise correcte pour le prix
correct.

Demandez nos échantillons et nos prix.
Voyez nos voyageurs.

La compagilie J. A. & M. coté
Fabricants - - - - - - ST-HYACINTHE (P.Q.)

En écrivant aux annonceurs, s vous mentionne le Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.
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PANTOUFLES MOCASSINS

HYAWATHA
, .

Fabriquées par

The Montreal Moccasin Company
LIMITED

10 Avenue Shamrock - - - Montréal

En écrivant aux annonceurs, ai vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur eorvloe.

AVANTAGES DES DOUBLURES EN FEUTRE DE LAINE CARDEE

Elles donnent en hiver une chaleur semblable à celle d'une peau
de mouton.

Le poil n'est pas assez long pour causer une chaleur nuisible et la
transpiration en été.

La chaîne serrée est beaucoup plus forte qu'une doublure tissée en
laine de mouton.

Par la couture et le collage direct sur le cuir, le poids et le tissu
maintiennent la pantoufle en forme et évitent l'inconvénient de glis-
ser vers le bout, qui ne peut manquer de se produire avec une
doublure non fixée.

L'apparence jointe à la qualité font les ventes. Cette caractéristique
donne l'une et l'autre à notre ligne.

Vol. XXXIH-No 30
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B il

PR! NT'.E MPS 1921

Nôtre collection vient d'être achevée et nos voyageurs se mettent
en route dans leurs districts respectifs avec un assortiment complet
de chaussutes'en canevas blanc pour le printemps 1921.

La situation ptésente est tout à fait exceptionnelle et ne peut durer.

Le consommateur qui a réduit ses achats cette année va, de toute
néesité, être ébligé de sechauser et par,'ulte de reprendre le che-
mn duiÉîagasin de¼Aétal.

N'ayez donc aucune hésitation à-prévoir vos besoins futurs et ne
tardez pas à placer vos ordres pour éviter tout retard dans la
livraison. -

Plus que jamais nos articles sont avantageux, comme vous pourrez
le constáter, lorsqu'ils vous seront sôumis par nos voyageurs.

Tbe Miner Shoe ,ComIpany, Ltd.
Manufacturiers

Agents dela célèbre chaussure en: caoutchouc Miner.

MONTREAL OTTAWA QUEBEC TORONTO

En 6orivant aux adnonces, ai vous ouentone le "Prix Courant",
WMis oue a- r & -M miusri

vol. XXXIll-N 30
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La saisonl des V-acances-. signifie

Les chaussures Fleet Foot sont indispensables pour l'été. Elles sont en dehors des articles de
luxe aussi bien comme prix que comme usage pratique.

Les gens comprennent maintenant plusieurs paires de Fleet Foot dans leur garde-robe d'été
et portent ces chaussures pratiques, attrayantes et économiques pendant les chaleurs, à la maisonli
ou en villégiature.

Comment est votre stock de Fleet Foot comme styles et comme tailles? Avez-vous suffisam-
ment de pancartes et de dispositifs d'étalage Fleet Foot? Avez-vous fait'mention de Rleet-Foot
dans votre publicité dans les journaux?

C'est maintenant la grosse saison de l'année pour les Fleet Foot. Profitez-en et joignez vo-
tre magasin avec la publicité Fleet Foot dans les Drincipaux journaux et mgasins Notre succur-,
sale de service la plus proche remplira promptement vos commandes dans la ligne la plus complète
de chaussures d'été qui ait jamais été offerte du Cainada.

LES SUCCURSS DE'SERVICE DU

DOMINION- RUBBER SYSTEM
J-(OMINIO~RUBE

Sont situées à

Hlalifax, St. John, Quêbec, Monta4al, Ottawa, Toronto, HarnIâton,
London, Kitchener, North Bay, Fort William, Winnipeg,

Brandon, Re*ona Saahatoon, Calgary, Ednonton,
Lkthbilge, Vancouver et Victoria.

vous vouS assurez un -meilleur service.
En 6orlvant aux annonceurs, si voua mentionnez le "Prix Courant".

Vol. XXXM-No 30
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SECTION
dU a

CHAUS SURE
NONTBEAL, JUILLET 1990 No. 7

..a deuxième Convention Annuelle de l'Asso-
ciation Nationale des Marchands de

Chaussures du Canada.
La deuxième Convention annuelle de l'Association

Nationale des détaillants de chaussures s'est ouverte le 13
juillet au Coliseum. A la demande du président tous les
assistants entonnèrent l'hymne national, après quoi la pa-
role fut accordée à M. Peter Doig, gérant de la conven-
tion pour présenter à l'assistance le représentant de la
Cité de Montréal. Le.maire Martin, retenu à la chambre
par une indisposition, s'était fait remplacer par l'échevin
Dixon qui souhaita la bienvenue aux délégués et auquel
répondirent M. Gavin, en anglais et M. C. R. LaSalle, en
français.

Ceci fait, la Oonvention commença à procéder à ses
travaux.

Après l'adoption des minutes de la dernière Conven-
tion, le président, M. Fegan fit son rapport de l'année,
après quoi vint le rapport du secrétaire qui fut heureux
de déclarer que la situation financière de l'association est
des plus floriesantes et des plus satisfaisantes.

Puis M. Stevens, d'Ottawa, donna lecture du rap-
port du Comité exécutif, au cours duquel il faut signaler
la phrase suivante qui mérite attention: La résolution au
sujet de la coopération avec lAssociation des Marchands
détaillants du Canada a été mise à l'étude, mais jusqu'à
présent aucun arrangement estisfaisanit n'a encore été
arrêté.

En réponse à ce rapport M. Watson demanda l'auto-
risation de faire quelques remarques au sujet de la coo-
1ération avec l'association-soeur. Il fit remarquer qu'en
sa qualité de membre du comité exécutif fédéral de l'as-
sociation des marchande-détaillants, il devait aller assis-
ter à la Convention nationale du conseil fédéral à Van-
ouver et qu'il serait fort heureux que l'association prit

une décision sur ce sujet important. Il rappela en quel-
ques mots l'organisme de l'association des marchands-d-
taillants qui jouit d'une charte du Dominion, avec bu-
reaux provinciaux dans chaque province et siège social à
Ottawa. Ilfit ressortir les avaitages que retirerait l'as-
sociation des détaillants de chaussures du Canada en s'af-
filiant à l'association-soeur et pria l'assemblée de lui faire
connatre au plus tot sa décision.

Le président Fegan dit tout le plaisir qu'avait pro-
curé le discours de M. Watson et assure celui-ci qu'un
comité serait nommé pour étudier 'la question soulevée.
Puie il proposa l'adoption du rapport du comité exécutif
qui fut adopté à l'unanimité.

On procéda ensuite à la nomination des divers comi-
tés.

Après la lecture de la correspondance par le secré-
tairetaire,.la parole fut donnée à M. Service, de la maison
A. McKgm Limited, de Montréal, qui fit une courte con-
férence sur le sujet suivant: '«U publicité productive au
point de vue du détaillant de chaussures.

, Batre entres choses Monsieur Service dit que tous
&es marchands annoncent, tous n'annoncent pas dans les
journaux quotidiens, mais tous annoncent d'une manière
ou d'une autre, car du moment que vous cherchez à faire
le choix d'une paire de chaussures, au moment que vous
montrez une paire de chaussures dans votre magasin, du
moment que votre client voue demande une paire de
chaussures, du moment que' vous exhibez vos chaussures
dans vos vitrines et que vous envoyez des lettres circu-
-laire- ou que vous annoncez dans un journal local vous
daites de l'nnonce.

L base de votre entreprise est deannoncer, alors je
me prmettrai de vous dire quelque chose au sujjet de
l'annonce dans les journeaux qui aurait, je l'espère, une
forme d'aider à étaNir votre commierce au lieu d'avoir
une tendance à le faire dispamître. -

J'ai fait une courte enquête au sujet des annonces
faites par les détaiUants de chamssures en Canada. J'ai
pris au hasard neuf journaux de vi'lles, autres que celles
de Montréad, Toronto, Winnipeg et Vancouver, et dAns
ces neuif journaux j'ai trouvé huit annonces de détail-
lants de chaussures et parmi elles j'en ai trouvé une qui
réellenenit offrait des chaussures de qualité, les autres
étaient redlement trop modestes et ne comptaient que sur
l'argument des prix.

En général, j'ai constaté qu je pouvais acheter des
chanssures de $15.00 rpour $6.95 ou. des chaussures de
$8.00 pour $5.00, et ainsi de suite.

Ml. I



MDans tous les cab -le marchand était anxieux de me
dire combien je poim-ai8 lipargner sur l'sohat d'une paire
de chaussures, mais il n'était <pa anxieux de mie dire ce
que je' STl3CVi pour mon argent.

Maintenant, penKhnt ces jours &e grande concurrewe
il me seonhie qu'un mnarchand doit s'amsurer de maintenir
son commuerce pour plus d'une seule jouaiiée et je soumets
h<uimblenwnt qu'une annonce qui ne fait mention seule.
muent que d'une réduction de prix ne cherche à s'assurer
t coenwnroe que pour une journée ou doux, car l 'effet
d'une telle annonce ne dure que le tenmps dp la vente apé-
ciste.

Le genre d'annonce au sujet duquel je désire vous
causer a un caractère plus permanent Il me ornble que
lorsquPun client voit une annonce die ohaussurus dsns un
journal, il désire plutôt savoir où il peut se procurer'une
paire de ch.a.ussures qui lui donnera satisfaction, et je
suggère que cette annonce donnant cette information de-
v'rait être 'publiée au moins une ou dex fois par semaine
dans les bonnes conmme dans lo3 -rna<uvaime saisons, jusqu'à
ce que le public soit enrvainou qu'il Wput obtenir chmez un
marchand -une "aire de chaîus.sures de bonne quelitié à un
prix raisonnûMPe.

Il arrive évidemminent que vous désirez de tSnps en
temips faire une -vente epéeiale et alors vous avez besoin
d'annoncer à dîes prix réd'uits, 'mais ceci doit être 1'emàep-
tion.

Cette causerie de Mionsiour Service a été très inté-
ressant et beaucoup eppr&iée.

Nionsieqir (ico., A.. Blachfomri de. la "Bleehford. Manu-
f&'turing Comnpany", de Toronto, a été l'orateur suivant.
Il trite 41lu développement (le l'industrie de la olwa-s
sure au Canada. lR rappela le développemnent de l'indus-
hrie de la chaussure et du cuir particulièrement dans la
Province de Québec depuis ses débuts.

Il dit qu'il est possible de retracer que dès 1667 il y
avait au Canada vingt manuifactures de chaussures; en
conséquence cette indus~trie eit non-seuement l'une des
plus anciennes, mais qu'elle est auesi' une des plus inepr-
tantes, car au point de vue ind'ustriel elle détient aui-
joiu,d'hui te sixième place.

L'induerie de la chaussure est essentiellement cana-
dïenne dans ce sens qu-M l'exeeption de deux ou trois éta-
blissements le capital investi est exclusivement canadien,
ce qui veut dire q4mc le coutrôle est entre les mains des
Üasdîens.;

Un autre point intéressant est qu'il n'y a pas ou au
lOanwda d'e consolidiatilon des différentes coumpagnies et
que le développement de quelques-unes des mnufactures
au point où ores sont aujourd'hui est; cependant Ùn dé-
veloppenment naturel dû* à l'augmentation de la poipulation.

Dans la Prorvince aie Québec linduetrie de la chaus-
mire est placée au -premier rang, car aucune autre indus-
trie de la'Province ne paie en gages une sonmmé égale à
celle payée par l'industrie de la ichaussure.

Deis 1667, date à %uquelle iiôus pouvions céunpte.r
-vingt inanufacturiers, le développement de cette in&trie
s'est fait dannée en année jusqu'à oe que nous la tibu-
vions aajourd'hui bien organisée et prbduiedàt un'aticle
d1e to>ut premier ordre pouvaht se amiparer.exec aucun
dms produits similaires «dms autres pays.

Au début, la# chaussure était faite là la rnii. Le cor-
donnier aUlat dle niai n en maisonl et Mfisait la dhine
sure dont les gens; aviaient -besoin. Ce n'est seÛement que
dqpuis la Conféffiration que la iiékinerie olrfaire
la d&a tsure est devenue'r&Lýinnt *le -fauter iffMor-
tant dans le développement de cette indiustrie, et quelques-
o des anciens détallants e S rmder t dae ~t

qu'il n'était -pasrare de -voir certaines gmanufatures cou-
qier le cuir pedant'que'ise ouvrWem faisaientl reste du
travail à leur <kimiciie.

Monsieur -Blïdfoid dànne pluaieurs statistiques
fort intérwantoe, epr exeouple, il dit qu'en 1870 le ca-
fpital investi dans l'inklustrie -.était d&o $3,250,ÔOO et le
nombre &lenp1oy&s était d'enfrom '16,000.

En 1900, il y avakt 179*»inàku&ct-ùres ýenpoyant
au ddà de cSnq 'penonnes, dhatbuüe. <3e nombre avait ét
d'a 4150 en 1870O, èeci 6i&'nifiant que laWmachine avait
noexl"o la méthc&le juges-it 'e» ù~gg de faire les
chMmuuroe à la mmân.

Aujourd'hui, en iD92, ndàu côinqtn 160- knaufae-
tures employant uui capital dau de& de $03,000,000, et
produient de husrspueuevalé*ird'a:u-delà de
$50,000,000 et -payant oennl'Umnent dms gages de'plus d
$10,000,0Ôo. 1 I

En~ 1919, les "inufacturee canadiennes ont fait su-
&elà 4e 19,000,000 dé paires de chausames.

. En passant Mionéieur flkohfond. rend hommnage à
Mfonsieur Lbuis Coté de 8t. Hyscinthe, Wu., qui'fut l'un
des <pionniers de VlinduLetrie, de la chaussure.

*Monsieur Blaclford termnine sa eSrnerie en invitant
les détaillanta à coopérer avec les inauufaeturiers pour
amurer le succès ide la-cuanpgne entreprise en faveur aes
chaussures faites au (lanatta,

'Monsieur *Blachford a été très aWpaudi..
Mardi à 2.'30 PAL l'ouverture officiâle de l'empisi-

tien a eu Ilieu par Monsieur P.S. &,cott, ýPrêidit &T
l'Association ides Manuifaturiers de Ohaussures.

* Dans son discoirie M. &'oatt eprima lespoir 1Il
Conîvention et ft'xpoartion idmiexifiraient un évènemënt
annuell, dlaquel l'industrie &~ enir et de la chaussure enÉ
retirerait un grand- profit. s

Mi félicita les manufacturiers sur l'qexcellence de
leurs produits exposés qui sont sans contredit l'égal des
meilleurs des autres pays.

Monsieur Peter Doig et Monsieur GSo. Gales, Prési-
dent et Gérant de l'Exposition, onit éga<lannt*xeçu les
félicitations de toum pour ie succè obtenu. Nos lecteurs
trouveront dans -une autre partie du jourml le rapport
eur chacun i des maninfaetuviers qui -ont pris part à cette
Exposition.

.. tx dôüËÀ14Y, -v'eù"- 1'2â J1ýMêt i9ib



LE aAaQUElT MERCRErDI OOIR

Le coeité Exécutif de I'Exposition avait orgaisé
un .bazqpSt en Ilhonneu des visiteurs, des déléguée, des

msnauctrieru, den mbzvhuàd en détail, des mmrchmnds
de greS et comms voyageura, et mua I»u'oo dire que
rarement nouis avons umioté à un banqjuet mieux réussi,
tel quos leeteurs fournmt s'en rernàe cSept auivant
lesoetWahies qui ont été !prises à ce banquet et que
noua pubAions danm une w9Se partie &d notre journal
Le p4i e~ in"éé ne miafl lam de régner pendant
tmt le ours du banquet qui et lieu mom 4la Préde
de Monsieur W.TL Feff> et Monsieur Peter Doig, cofflJe
maîitre de cér..onie.

~q. MS, Ob itrL

Monsieur P4, DM ojst la bienvenue à tous
et exposa le pusir.qdsavait le Comité Erutif, représen-
té Pa~lin tM~q Go Gies, de recevoir ceux
qui ieçOt; a8@iStý à (la, 4on'vention et à l'Exipkion.

MgneIeur Doig lut très spirituel et se montre, à la
}iautvw, de la position. Auýrè eoir demuidé à l'assistance
de chanter l'hymfnmp ne4oeua "Dieu sauve le Roi", Mon-
sieur ]oig kemind4 à Monsieur F.W. Kpnow1ton de la
"UnitM, %loe Machinery Co." de proposer la santé du
Canadq,

MX'noieur Knewlton référa à l'iportance de l'in-
dujstrie &l -la <tavoeure qui egt la sixième au Canada.

FEn 19.1% l'i vrtatign de. da hdue en (anadu,
d'aiprès les càhiffres o.fficiele, s'levuit à la somie de $2.-_
731,000.00 tandlis qýue l'exportation s'élevait à la somune
de $5,679,000.00, et référa également aux ressoure na-

bzeMb Cnaa et à -la euperfrie dé terrain que nous
powiklna

Les remarques de Monsieur Knowlton ont été très
aplplaudies.

IMonsieur Doig démande eb"ite à Monsieur A.l$,ri
Lambert dle prop>oser la Sun# dus aatlmdo m détail

Mb>nsieur Alfred Lamnbert -; rendlit &e bonne grâce à
cette invitation et cSime toujours p«rle ayS éloquence
et awc tact. Monsieur Tiunbeit rfféra longuiwmmt aux
conditions qui avaient éti, crié< par -la guerre,'kéquc)les
conitions M'aient, n&twtiirûeeit qpro<it6 i l'industrie
de la diauanre, car qxrndaut les ainike de la guerre êoe
nlanutmetTiere et les muaw~înls &k chsuisnu avaient
à qpeine pu oubveir aux bwoins q1b la population et aux~
lboine de l'armée. -Cette granbde dumndo de cihaussures
avait *Wé la ne qwi les prix aiacnt auWmlmté consi-
déiibknrýmt Tre que la dblxnalwle était plus grande
qSu i'offre. (3*o siuatinn Wë'tait niaititemie pendait
quelqu tmM*p ajwrs la guerre, nmais nous éions mainte-

W. T. FEGAN, Toront.
le préuident sortant de eharge.

riant rendus au point là où il nous faÇlait reto'urner aux
conditions normales d'avant-guerre et que chacun devrait
être satigfait de pouvoir passer cotte période de tmneition
mêmae s'il était obligé de eoni'uire ses affaires pendant
Une saison sans profit.

Monoieur Lambert insista sur ce point. Ohaeun de
odux engagés dans 'le mmnieroe de la ota'uimure devrait
être imbu de l'esprit de sacrifice néeseire en ce nio-
nient pmu étab¶îT ilo conditions normmiles idâsprès-guerre
et assurer ainsi 'une nouvefle ère dle prR>-ité rpour les
oni'rieiB, les marchands et les nsnu<actuairs (te &iau-
surei dui cknsgb

?4msig'ur W.V. E(c'1estone,. Géran~t du D<ýpartenent
die Chuures de la maison T. Eaton Co., répondit à
cette eauté. Il ruqilale temnps Vaes très éloigné où il vi-
sitait lal unnufaciuriers de di4isua de la Province
de Québec, et où il pouvait acheter dés milliers de paires
de ohausoeu" au prix de 80 centse jpu être vendues wi

prix de une piastre. Il dit que la niaison qu'îl. ropréeente
q'ost toujours effoirée daoheter dies chaussures faites a>u
Omiujdâ, mn&ne kuullek pouvut les achewe à meilleur

mmau Ettsunis.

' .4,
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Le Président invita ensuite Monsieur Jupp, le tréso-
rier de l'Association Nationale des Marchands-Détaillants
de chaussures ü -proposer la santé des manufacturiers.

Monsieur Jupp fit un court dicounr, félicitant les
manufacturicrs de l'hospitalité qu'ils avaient offerte. aux
délégués de la Convention, et aussi mir l'excellence des
produits exposés à la Floire de la Chaussure.

Monsieur F. S. Scott, président de l'Association des
Manufacturiers de Chaussures de la province de Québec,
répQndit à cette santé en termes très appropriés et insista
Fur le poxint que lms manufacturiers de ctiausure conti-
i1'Lffint.è servir le public de la mêmse manière qu'ils
iýoIIV ft dhins le pas, c'està-dire qu'ls contieraient
à tenir eosnqpe du prix -coûtant et quffle -vendraient Iom
-marchandises au public à un profit raisonnable.

CALE LABAJLLE , ontréaL
Vice-Président.

Le& Président présenta ei4suite ce que nous -pourrions
oippdler l'orateur de la soirée, l'honorable air Geo. Foster,
mimnistre dlu 'Commeice dans le gouvernement fédéral.
Comme thujous, sir George fut très spirituel1. Il a com-
mnencé son discours par plusieurs remarques qui ont fort
amiusé l'asSemblée, l apport que son père étaitcordon-
nier, et que lui-même dans son enfance aurait fait quel-
<lueà paires de chaussures. Il dit également avec beau-
,coup d'à (propos que probablement les marchands, les ma-
nuflacturiers et les ourriers n'orneraient Mu à retourner
aux conditions des temps d'autrefois où les chaussures se
Vendaient à une piastre la paire, mais qu'il était sûr d?une
'chose c'<et que le public, en g<énéimfl, serit satisfait d'a-
voir seulement que six mois par année de ce bon vieux
temps.

Sir Géorge paya un tribut d'hommrag,7e aux soldats
canadiens qui ont tratersé les mers et sont allés se battre
pour la civilisation sur le sol français. Il dit qu'il était
,vrai que la guerre était finie sur 'les champs de bataille,

mais quelMe avait simplement changé de terrain et qu'elle
se présentait maintenant ffl le terrain éconmqe eà
que sur ce nouveau temin elle présenta.it autant de dif-
biibàtC, pidanoeait iplus de di ffloultés et quia pour ar-
rivSrê rený»rtoe -la victoire il fallait que chacun déploir
autant et !pks de vrai Surage et autant etjplus des vraie
énergie que le soldats canadiens avaient déployés sur le,
champs de bataille, et il fallait que chacun concentre
bmon n a4tantioei sur île Jiut à atWiý,' car nous avons-
devant noua une péioife de réajusteknmt diffix*k à tra-
vere et nome Smyon s die faire oe r& mtezn*nt, tout coi -
nie s autre paye Eayemt de réaj'nete leur6 propite Son
ditions abo t" apsrès guerre. Que chacun fase preu-.
de mxuege, que chacun e'atpte aux nowieYès conditions.
que dumu fam ipreuwe de générosité -die lam&ne ïna-

Mr. JOSEPH DÂOUBTV
Trésorier de 1'Exposltion.

nière quS tous les f'anadiens l'ont démontré pendant la
guerre et nous arriveros oerth&nmnfit -à suiMonter
toutes le dijfficuités et à rendire au, Oanadu la position
qu'il dbit oiper permi les natiowi.!

Le d1wuSm dé Sa, Gîeo, Poster trMnina la sârie de-
diseours et il f4ut certes très applauffi.

Kmou profiterons de l'ccas~ion pour félicitex les or-
ganistours de la Conveiition et die l'Expos'ittion pour
avoir preUxre un programme d.'aimetusicult
ot là oA lms déléguése et les vieitmirs ont 'pu joindve l'uti-
le à tPagréablle et taire de la bonnie bdeioge tout en s'a-

SEANOE DE MERCRIEDI MAqIIN, le 14 juillet 1920'

Aurès I'o'unertuTe de 1'affâbée, le Pmr"ent, Mon-
eieur Fegan invita Monsieur Jose'ph Daoust de la maison
L)Scust, Lelonde & Rie, à faire une caueerie sur la îi-
tuaticin dum mard'lé du (uir et dle l'indmistiie de la olhae.-
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Nbloekwo Jos*h laozt débuta eni disant qu'il
étmit un poli nerveu putoe qu'il av-ait à parler sur la
coenkition dut mamh6 du c'uir, car si j'avais su lorsque

j'elaSq c<pt ette inita.tion de votre Prôsident que cette
situamtion swait 'été belle qu'elle est aujourd1nîii, non-
tuu3fliNt j'aurais hésité commue je l'ai Uit dhuns le
tDmnMe mis ja1uie certes iriDuM cette invifttion. Je
vous assure cependant que je serai bref.

Nous sommes dans une -période de transition que
I3Ium ¶Iions appeler une crise j.istqu*à un certain point
lsquiel! 0W fait sentir de l'Atlaitti-que au Païîfique,
et anxi»neiment elle ilet égakuanent fait sentir aux
Etasta-Unis; apendant une crise comme une épidémie lie
pauit pau dhirer très longtemps. Cette durée est txoujouir.i

trp ~>gu ~r Irl daiebaiop<e maii. Je sis von-

%-iiit-u que oette crise que je pourrai.s a.ppeer"influviiza"
du commerce ne saurait se prolonger.

NoMu eonvmos tous plus ou <moins sous l'effet de la
"«grippe"' du comînerce et nous ne savons -pas exactement
oe dont nous souffrons. Nous ne savons quel remède
appliquer. Clunun remuet un maelaise général mnais ne
peut pau le ilocaliser. C'est un peu la situation corn-
nenid d'anjouid'hui.

Vo"r Président wm'a demandé -de vous causer dki
.nlaMhé dei cuir, maii j'aimerais à étendre un peu les l-
mites de cete causerie et vous glarler aixmi de la situation
du marché de la chaussure et dlu niareké des.peaux, car
i'1un est d&lpenda;nt &~ l'autre. Personne ne peut faire
des èhamssurS à moins d'avoir du cuir et dè la toile, et
personiie ne peut. faire du cmir sens aurdes peaux, et
tout ce qui peut a'ffecter l'un de ces marchéis affcte né-

oesaienintl'un des d'eux adutres.
Mintenant, qui a été~ la cause de la crise que nous

traversons? Il n'y a pas d'effet cans cause. Quelle eet
la oe>uD &e cet~te panique? Mdiis avant de vous donner

la principale raison des cette crise, lai&-z-inoi vous dire
que cette crise et visible, mn-seulemnent au Canaàa,
niais aussi aux Etivts-linis. Nos relations conmmerciales
et financières sont liées d'une mnière intime au coin-
morc et à la fiinne nméricainie, tout e qui se In-i*'
aux I)tats-Uiiis noyus affix-te q)rMjuatutanit que les Atit,-
riiins eux-mêesC.

Tlel que j'avais l'honneur &' vmus le dioe l',Lî kr-
nier, à Toronto, ceux. qui contrôk'nt les nbnt>ins -de
O)hicago ontrôlent en même bxïpis le nia rxlé des peaux
et (lu cuir (lu monde entier. L'an (lmier les prix d'î
cuir et des peaux subirent une forte augmentation et
t-cux qui étaient re.qpoiîu-able (le cette augmentation
étaient -le «'trust" des abattoirs de Chicago..

Cette année Îl@ ne' sen«t* <as couvpables. Je les ab-

Secrétaire de 1'ExposltloL.

so)us de toute oul1palité. 11le ne Font "pa responsa~bles
de la dégringolade des prix, je puis vous l'assurer. Mais
alors quels sont le-, coupab~les?.

Les banquiers de New-York en sont responsables eu
grawde <partie et il sonit ausi la caue &è la panique quie
nous traversons actuellement. Je puis rém umer la cause
de cette crise à cinq raisons principales:

1.. L'action du buïreau fédéral des banques amnéricai-
nes qui a considérablement diminué liées marges d'es-
compte généralement accordées aux grandes industries,
ce qui a forcé celles-ci à liquider les marchandises qu'el-
les avaient en mains:

2%. 'Larrêt presque complet de l'exportation de la
ehasuuure et du. cuir dù au change défavureible.:

3'. 'La troisième cause est principalement une cam-
pagne de journaux entreprise principalement aux Etats-
11niq ayant pour but de créer une panique en disant aux
gens que le fait de %rendre <les chaussures à $18.00 ou
$20.00 était un scandale qu'elles ne valaient pas oe prix
et que les détaillants, les manufacturiers et les tanneurs
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faisaient des profita exorbitants. Nécessairement les con-
sommturs btaent tentés d~e croire ces rappcrts plus ou
mnains et #utôt 'plus que moins..

4'. IÀ quatriè'me raio ce Pl'nnuâtîon 8mo comi-
mandes et le refus d'laccepter les marchandises expédiées.

5% TAe inquième raison et dûe au fait que certaine
manufacturiers de chaussures à -Boston et dams d'autres
villes des Etats-uJnis ont dû ouvrir dles magasins, pour
vendre les mnarchandises représentants les conm;iandes an-
nulées ct celles que les marchands retournaient aux mii-
nufocturiers, pour les détailler directement aux consoini-
mateurs et ceci au prix de. la manufacture.

Il y avait aussi un certain nombre de détaillants qui
apportaient une trop grande attention à~ cette situation
et qui mnomentanénment ont un peu perdu la tête.

Voici quelqueï-unes les principaes raisons qui ont
amené la situation présente aux Etats-Unie. Quelques-
uns prétendent que le discours sur le budget du 19 mai

LOUIS ABELSTEIN,
l'résident Section des Marchand# de

Chaussures.
.N.A.

dernier, imiposant nue taxe <le luxe de 10% sur -les chaus-
sures valant au-delà de $9.00, a aussi contribué à amener
-la dépression actuelle.

Je crois qu'il cet possliile que cette taxe ait eu un
certain effet pour amener une diminution dans aes prix
do la chaussure dispendicem-, mais je ne crois pu que cette
taxe ait été suffisante pour préeipiter une crise, car les
cinq raisons que j'ai déjà mentionnées. sont on elles-mé-
nieý suffisanteS p)our airi créé la situation présente.

En outre le public s'attendait à une diminution des.
prix- de la chaussure. Je ne sais paâ sur. quel. argument
les journaux'quotidienis pouvaient baser leur opinion pour
arriver à cette conelueion, niais je vai's essayer' de vous
,soumettre quelques faits.

EsFt-il possible que la chaussurQ soit faite à meilleure
mnarché et de combien? Dans la fabrication de la chaurs-
sure il entre six items principaux. l' D'abord il y a la

cuir qui se vend aujourd'hui à une réduction de 20 à 25%
mei11eux mairché que les prix qui étaient on -force au 1er
mmrsdemw4o.

2% Il y s -le cuir à semelle. Le cuir à semelle n'a
pas diminué et je ne sacbe -pas qu'il soit possible de s'at-
tendre à une réduction sur cet item. Les tanneurs de
cuir à eelle travaillent encore aujourd'hui en se ser-
vant des peaux achetées il y a cinq ou six mois -à un prix
très élevé. En plus, -l'an dernier, lorsque les prix du cuir
ont subi une augmentation très marquée, les tanneurs do
cuir à scpnolle n'ont pas augmenté leurs prix. Oepoudant,
cdt argument s'appplique également aux tanneurs de cuir
ordinaire, eux aussi travaillent encore sur des peaux qui
leur 'ont coûté très cher et cependant ils ont réduit leUr
'prix de vente de 20 à 25%7/, conséquemmnent je dirais que
nous pouvons peut-être nous attendre à une réduction de
10%1, sur les pidx du cuir à smele, cette réduction serait
raisonnable.,

J. W. JIJPP,
Trésorier de l'Association.

Ensu'ite le troisième item qui entre dans la fabrica-
tion de la chaussure est la doublure e» coton. Le prix du
coton ne diminuera certes Pas.

'Le quatrième iîtem est les choses nécessaires pour ter-
miner une chaussure, c'est-à-dire 'les oeillets, les clous, les
lacets, "etc. la tendance des prix de ces différentes peti-
tes choses n'est.pase à la -baisse.

Le ciquième item est le travail. Lorsque l'on parle
du travail, noue devons le faire avec beaucoup de circons-
peotion surtout au point de vue du manu-facturier. Le
msuufacturier est quelquefois considéré comme un capita-
liste en certains mi-lieux et tout ce qui a l'apparence d'un
capitaliste est souvent -considéré par les ouvriers comnme
étant un antagoniste plutôt qu'un anmi. Ont-ils rai 'scn de
penser ainsi? Non je ne 4e crois pas, car le manufactu-
rier ou le capitaliste est un ami de l'ouvrier parce que l'un
a besoini de l'autre. Il faut qu'ils travaillent eniemble

Vol. XXX]1I-Nq,ý80



LE PRIX COURANT, vendredi 23 juillet 1920

en harmonie 'ils veulent réussir, car si le capitaliste a
besoin de l'ouvrier, l'ouvrier a également besoin du capi-
taliste.

Aurons-nous une diminution des gages? Je ne le
crois pas.- Je crois au contraire que les gages ont une ten-
dance à augmenter et je base mon opinion sur le fait que
les alimeits coûtent plus cher, les loyers augmentent, le

prix du charbon augmen-te et les ouvriers con-ne les au-
tres en subissent les conséquences. Dans ces conditions
comment peut-on s'attendre à une réduction des gages?
Les manufacturiers doivent ipayer aux ouvriers des gages
qui leur permettent de vivre décenunent et de pourvoir au
maintien de leur famille.

dans des circonstances semblables? Tous sont dans l'in-
certitude. Le détaillant s'attend à une réduction de ,prix
et le manufacturier ne peut pas lui faire de cotation. En
quelle proportion devons-nous réduire les prix puisque
nous y sommes forcés? Il semble impossible de faire de6
ventes à cettte Exposition A moins que le manufacturier
ne fasse quelques concessions. l.e public le demande et
le détaillant s'y attend.

Nous devons nous entendre à ce sujet.
En admettant que le prix du cuir ordinaire ait baissé

de 20 à 25% et que le prix du cuir à semelle ait baissé
de 10%, le fait est que deux items qui entrent dans la
fabrication (le da chaussure ont été réduits, que deux items

ALBEZT TETRAULT.

Je ne serais pas surpris si aussitôt que les manufactu-
res de chaussures pourront se remettre au travail à pleine
capacité que les ouvriers de la chaussure ne fassent une
demande d'augmentation de gages.

Ie sixième item qui entre dans la fabrication de la
ciausure est ce que nous, appelons les dépenses réguliè-
res. Cet item comprend de loyer, ,le pouvoir, le chauffage,
etc., peut-on s'attendre à une diminution dans le coût de
ces items. Je ne le crois pas. Il y a encore les dépen-
ses des voyageurs. Je sais que le voyageur s'attend à une
augmentation de salaire. S'il y a quelques voyageurs ici
aujourd'hui, j'aimerais à le voir se lever et déclarer
qu'ils seraient satisfaits de t:availler à un salaire moindre.

Je n'ai encore vu personne se -lever. Les dépenses du
voyageur ne sont pas pour diminuer. 'Ies chemins de fer
accusent un.déficit et demandent une augmentation de tarif
de 30% sur le transport de la marchandise, alors dans ces
conditions tout en ne mentionnant rien au sujet de l'aug-
mentation des taxes de toutes sortes, je crois que nous ne
devons pas nous attendre à -une réduction dans le coût de
cet item.

Messieurs que voulez-vous que le manufacturier fasse

F. W. STEWART.

sont restés stationnaires et que deux items, c'est-à-dire le
travail et les dépenses générales ont une tendance à la
hausse.

En prenant le tout en considération, je crois qu'une
réductiton de 10% eerait raisonnable et devrait satisfaire
le ,public. Je sais qu'en annonçant cette réduction de
10% certains manufacturiers qui ont enoore en mains de
la chaussure leur coûtant un prix très élevé vont trouver
qu'il leur est impossible d'accorder cette réduction, mais
nous devons faire des affaires et il appert que nous ne
pouvons pas en faire à moine d'accorder cette réduction.
Il est évident que le manufacturier ne peut pas accorder
une réduction plus grande que 10%.

Maintenant, que nous réserve l'avenir? Mon avis à
tous ceux qui sont ici est de joindre l'utile à l'agréable,
c'est.-dire, de vous amuser une.partie du temps et de faire
des affaires une partie du temps, et mon avis, Messieurs
les détaillants est d'acheter en petites quantités, mais
d'acheter. Si vous pouvez obtenir une réduction de 10%
sur les prix en force au premier mars dernier, vous con-
tribuerez à maintenir en opéréation les manufactures de
chaussures, sinon à pleine caipacité du moins dans une
proportion suffisante à protéger les ouvriers de la chaus-
sure pour le moment. .

Si vous d'achetez pas maintenant qu'arrivera-t-il?
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lia chaussure est un article nécessaire à la vie et non pas
un article de luxe, et s'il y a un ralentissement dans'
l'achat de la chaussure aujourd'hui il faudra acheter en
plus grande quantité plus tard.

Vous sera-t-il possible d'acheter la chaussure et d'en
obtenir la livraison immédiate lorsque vous en aurez be-
soin? Pourrez-vous ce faire lorsque les manufactures
auront réduit leur production, et lorque les tanneurs au-
ront ausi réduit leur capacité de production, et alors
si touo les détaillants se présentent en même tempo pour
faire leur achat la demande sera plus grande que l'offre
et ceci aura pour effet de faire augmentet les prix.

Nous voulons réduire les prix et demandons aux
détaillants et aux consommateurs de coopérer avec nous
pour atteindre ce résultat, ainsi le meilleur avis que je
puisse vous donner aujourd'hui est d'acheter en quantités
raisonnables, mais d'acheter.

Monsieur Daoust parla ensuite de la situation du
marché des peaux, expliquant que les tanneurs avaient
deux sources d'approvisionnement, celle des abattoirs et

SEANCE DE JEUDI MATIN, le 15 juillet 1920.
L'une des séances les plus importantes de la Con-

veution a été sans contredit celle qui eut lieu jeudi matin,
le 15 juillet 1920. Le Président, Monsieur Fegan, intro-
duisit Mr F.W. Stewart, le gérant canadien de la maison
Cluett, Peabody & Cie, de Montréa}, qui avait accepté de
.aire une causerie sur le sujet suivant: L'amélioration des
Méthodes commerciales et de l'effet des ventes spéciales
oir les affaires du marchand.

L'an dernier lors de votre Convention à Toronto,
.non ami Mr Louis Adelstein, me posa la question à l'ef-
fet de savoir quel était le résultat des ventes spéciales sur
les affaires régulières des marchands et quelle influence
ci ventes avaient sur les dépenses du commerce.

Je répondis à Mr Ade}stein que cette question mé-
ritait de faire le sujet d'une étude spéciale et c'est réel-
iement à cette question que je vais tâcher de répondre ce
matin.

. Comme je sais qu'il est difficile de suivre une cau-
vrie contenant· beaucoup de chiffres, j'ai fait préparer

Montréal en 1803

lorsque la

population était de

9000 habitants.

pelle des marchands de peaux venant des campagnes. Les
abattoirs ont réduit leurs prix de 5c la lb., mais ils ne
vendent que les peaux d'une qualité iiférieure, ils amas-
tent les autres.

Cette partie de son discours a aussi prouvé être très
iintéresante et le Président le remercia vivement lorsque
Monsieur Daoust reprit son fauteuil.

Une discussion s'en suivit et tous remercièrent Mr
llaoust d'avoir exposé la situation en toute franchise.

Mr E.A. Stephens d'Ottawa, Ont., fut l'orateur sui-
vant et il parla sur les meilleures méthodes à appliquer
r ou.r l'achat des chaussures dans les conditions actueles.
En résumé son avis est d'acheter en ,petites quantités et
ne pas acheter plusieurs lignes différentes à la fois, mais
plutôt d'acheter quelques lignes seulement avec un plus
grand nombrie de différentes grandeurs. Il conseille aussi
(le ne pas acheter de pluéieurs manufacturiers à la fois,
mais de concentrer les achats de manière à obtenir un
nt.elieurservice, et si possible, de répéter les commandes
plus souvent.

X.

quelques cartes contenant les chiffres qui fôrmeront la
thèse que je veux développer, ce qui, je crois, facilitera
ia téelie de chacun.

Je me rends bien compte également que la plupart
des membres de votre Association est familière avec le
sujet que je désire traiter, mais il y a peut-être parmi
îous quelque jeunes marchands qui pourraient y trouver
leur profit.

-La thèse que je désire développer est Pinfluence des
ventes à prix réduita sur le commerce des marchands, tel
que le résultat peut se démontrer en. piastres et en oents
à la fin de l'année. Avant oependant- de développer cette
tý')èse, je désire référer pour un instant à la manière de
..-Bleuler les dépenses et les profits. Les stat isýque9 dé-
montrent que 90% des marchands qui partent en affaires
ne réussissent pas dÙ -au fait en grande partie *qu'ils
ne calculent pas exactement leurs dépenses et leurs pro-
fits. Généralement le marchaùil calcule am dépenses auT
le total des ventes et su profits bruts sur son prix coùtant.

Si cette -manière de faire ne conduit -point le mar.
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:hand à la ruine, cela est suffisant -pour rendre as finance
"ifficile et avoir continuellement des difficultés à ren-
entrer ses obligations.

Je soumettrai que les dépenses et les profits doivent
être calculés sur la même base, c'est-à-dire les deux sur
le chiffre d'affaires ou sur te prix coûtant. Il vaut tou-
jours mieux calculer ses dépenses et ses profits sur le prix
de vente, car un marchand peut se rendre compte plus
f wilement de cette manière vu que tous les jours il sait
le chiffre d'affaires qu'il a fait tandis qu'il lui serait pra-
tiquement impossible ou du moins bien difficile, à moins
d'avoir une comptabilité compliquée pour pouvoir trou-
ver exactement le prix coûtant de la marchandise qu'il
a vendue durent la journée.

Je veux démontrer que la marchandise marquée à
50% d'avance sur le prix coûtant ne veut pas dire 50%
( e profits bruts, mais simplement 33 1/3% de profita
bruts sur le prix de vente.

des profits bruts, et comme les dépenses pour maintenir
un commerce de détail sont au Canada d'environ 30%
il ne reste au marchand que 3 1/3% de profit net.

Maintenant pour faire ce 3 1/3% de profit, il faut ad-
mettre que toutes les marchandises vendues dans le nia-
gasin aient été vendues au prix régulier.

Voici un autre exemple. Si les dépenses d'un mar-
chand sont de 30% de son chiffre d'affaires et qu'il dé-
.nre fait 10% de profit net sur ses ventes, il lui faut mar-
quer sa marchandise à une avance de 66 2/3%, o'est-à-
dire une marchandise qui lui coûte $1.00 il devra la
venrdc à $1.66 2/3, pour arriver à couvrir seS dépenses
30% sur le montant de la vente, ce qui équivaut à 50c
et 10% de profit sur $1.66 2/3 soit 16 2/3c.

En supposant qu'un marchand fait un chiffre d'af-
faires de $120,000. par année et que ses dépenses sont de
10%, ce qui énivaut à $36,000. par année, ses dépenses
peuvent se subdiviser conme suit-

A.k -N î .

'w,'--~1î

L'ilhtel de Ville

de Montréal.

Voici un exemple qui va vous démontrer exactement
la manière de calculer les profits.

Vente d'une paire de chaussures
Prix coûtant...............
50% d'avance sur le prix coûtant
Dépenses 30% sur le prix de vente
Profit net..................

$12.00
8.00
4.00
3.60

.40

Dernièrement j'ai eu l'occasion d'avoir plusieur en-
trevues avec les propriétaires des journaux quotidiens de

a'lgary, Regina, Winnipeg, Ottawa et aussi avec les mem
bres du tribunal du Commeme, avec qui j'ai pu diseuter
le problème de la distribution. Comme vous le savez il
arrive souvent que les journaux quotidiens publient le
fait que les marchands en détail admettent faire 50%
(le profit sur les marchandises qu'ils vendent. Cette in-
fârmation est inexacte et a pour effet de mettre le pu-
blic sous une fausse impression.

Evidemment ce que ces articles signifient est 50%
d'avance sur le prix coûtant, ce qui équivaut à.83 1/3%

Saliire du marchand
Salaire des employés
Le loyer
Publicité
Assurances
Eclairage & Chauffage
D4préciation
Transpoft
Livraison
Mauvaises dettes
Intérêt
Dépenses générales

6%
7%
4%
4%
19%

3%

1%%o

1%
1%

$7,200.
8,400.
4,800.
4,800.
1,200.

600.
3,600.

600.
1,800.

600.
1,200.
1,200.

$36,000.

Vous admettrez avec moi qu'un homme qui tient un
magasin et donne tout son terips a droit de se payer un
salaire, et ce salaire doit être en proportion des affaires
qu'il fait. Si ce même homme travaillait pour une com-
pagnie il recevrait un salaire pour le temps qu'il con-
sacre au magasin, et je constate qu'il est simplement que
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raisonnable qu'un marchiand se paie un "alire pour le
travail qu'il fait de la même manière que s'il travaillait
Four d'autres personnes.

Maintenant en face de ces faitis, eupposons qu'un,
mairchand pendant deux mois de l'année vend à réduction
(le 20% <le ses prix réguliers et qu!l1 vend Wpur $30,000.
ce narchandise, ce qui équivaut au montant de $37,500O.
s'il avait vendu cette même marchandise au prix régulier,
11011séquein ment il a fait cadeau à ses clients de la somme
ilc $7,500. et eette 0ominie est déduite des profits qu'il
était *u.pposi- faire danis le courant de l'année,. Ses dé.
ipenses se trouvent augmenter d'autanit et ce $7,500. est
déduit à la fin (le l'année de s profits nets. Do cette.
màanière il egt facile de constater (lue bien souvent uni
marchand est exposé à doinner à ses clienta au-delàl de ses
profità. Mr. F.W. Stewart a été trs applaudi.

L'orateur suivant a été Mr (LW. McFarlane, pro-
ipriétaire de la Willisiie t-ýhoe Co. imritedl" de Bramp-
ton, Ont. Monsieur McFurlane est aussi Président de

Le carré

Victoria.

l'Association des Manufacturiers de Chaussures de la
Province d'Ontario.

La causerie de Mr MeFarlane a été des -plus inté-
rwcssantes en ce sens qu'il a démontré l'importance de l'in-
ditstrie du cuir et de la chaussure au Canada. Eun plus,
Mr MeFarlane est imbu de l'esprit de la justice qui doit
régler les relations commerciales entre le producteur, le
distribuçteur et le consommateur. Il fait un appel chaleu-
reux aux marchands de ch.aussures en détail, les invitant
à coop)érer avec les manufacturiers de manière à pouvoir
,Iùivelopper le commerce de la chaussure sur des bases
iquitables pour tous les intéressés.

Il. suggère qu'un comité représentant les tanneurs,
1c, manufacturiers et les détaillunts Boit formé dans le
1voit de se rencontreer régulièrement et- de discuter f ran-
rhement les meilleurs moyens à prendre -pour améliorer
les conditions'du commerce.

L'orateur suivant a été Monsieur Grant de PeS. Rloss
and Son, comptable licencié, à Montréal, qui a fait une
causeie très intéressante sur l'importance qu'il y a pour

toutes les maisons d'affaireis à faire l'audition de leurs
liv.red tous les ans.

Ensuite Monsieur Mlalter Devlin de Winnipeg, fait
auami une causerie très intéressante sur les relations qui
dloivent exister entre les commis de magasina et le patron.

Monsieur l)vlin est un homme pratique, qui s'expri-
nie facvilement et ses remarques ont été très appréciées. Sa
eauserie a été suivie d'une longue discussionu, à laquelle
Ipluieu-r8 des membres présents ont prit; part.

Monieur Rltoland 1h11l de -Lonlon, Ont., fait ensuite
une causerie sur la manière de tenir le stock eii bonne
condfition. P>lus4ieurs suggestions ont été faites *par Mon-
sieLur 1h11i, qui étaient nouvelles et ont fort intéressées les
miarclnu ds.

ASSEMBLEE DU VENDRMI MfATIN, LE 16
JUFLLJET 1920.

inu ouvrant l'assemblée le Président, Monsi-eur Fagran,
invite Monsieur L. Evans, Président de l'InIstitut des

il ~_ ày~ li

Ventes de Chailssuies, de Boston, à dire quelques mots.
Monsieur Evans n'ayant pu arriver assez tôt pour faire
sa conférence bniT le sujet qu'il avait entrepris de traiter
mercredi le 14 juillet dernier.

Monsieur Ervans est un homme qui a donné beaucoup
d'attention au problème de la distribution et qui a fait
des études spéciales pour arriver à déterminer les princi-
pes qui doivent réglementer ce problème.

Il est sans contredit l'un des experts les plus écoutés
aux Etats-Unis sur le sujet. Il a même préparé un cours
spécial qui s'applique à la vente de la chaussure, et il est
certe regrettable que Monsieur Evans n'ait pu arriver en
temps à la Convention, cependant il exprime -le plaisir
qu'il a de rencontrer les marchands de chaussures du Ca-
nada, et il apporte de l'Amsciation Nationale des Mar-
chanda de Chaussures des Etats-Unie, les meilleurs sou-
haits de succès pour l'organisation canadienne.

Monsieur 11.-A. Groves de Montréal, fait une confé-
rence sur les étalages dans les vitrines et comment les dis-
poser avantageusement. Monsieur Groves connaît bien
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son sujet et nous regrettons de ne pouvoir publier sa con-
férence en entier.

. Monsieur C.R. I*Salle fait ensuite une causerie des
plus intéressantes sur ce qu'ia appelle le code du vendeur.

Monsieur C.-R. LaeSalle donne de bons conseils pour
les employés comme pour les patrons.

Pour inculquer le désir d'acheter dans l'idée d'un
client, (lit M. IaSalle, la diplomatie devrait exister dans
tout ce qui fait partie de l'établissement et tous les moyens
devraient être pris pour obtenir la confiance de ce client.

Une vendeuse avec beaucoup de justesse, dit-il, rsu-
mnait la psychologie de la vente par ces mots: "Charmer
pour gagner".

-Le bon vendeur étudie son client et ne doit rien
épargner pour le satisfaire, et malgré qu'il soit de son
devoir de ne pas laisser partir le client sans lui avoir
vendu, cela n'est réellement vrai que quand l'acheteur re-
vient et devient un habitué de la maison et prouve par cela
qu'il est réellement satisfait.

LA vente d'un article non désirable fait un ennemi de
la maison.

Le vendeur devrait être capable de donner toutes les
informations nécessaires sur sa marchandise, et toute
autre conversation est tinutile, comme disait un gérant
parisien, "ne vous servez que de mots utiles".

Au patron, Monsieur LaSalle donne cet avis:
Le propriétaire devra éviter, en autant que possible,

de prendre la place de ses commis. Il trouvera un plus
grand profit en ayant l'oil ouvert sur son établissement,
sur la manière dont ses employés reçoivent et servent leurs
dients tout en donnant par ci, par là, soit un sourire, un
bon accueil ou quelques mots aimables à la clientèle. Lui
aussi devrait remplir le rôle de "charmer pour gagner".

L'orateur suivant a été Monsieur Harold Blachford,
qui fit une causerie très intéressante sur l'échange de la
chaussure et les chaussures retournées par-les clients. Ce
sujet a soulevé une discussion, à laquelle presque tous
les membres présents ont pris part. Cette causerie ter-
mina le travail des conférences qui ont été faites à la
Convention.

Le Préeident, Monsieur Fegan, invite ensuite Mon-
ôieur Harold Blachford, lrésident du Comité des Résolu-
tions i faire son rapport. Monsieur Blachford fit la lèc-
ture de la Résolution No. 1 coime suit:

1°. Qu'il soit résolu que considérant l'attitude géné-
rale du public en ce qui concerne les-prix de la chaussure,
et considérant que les prix du cuir ont diminués jusqu'à
un certain point. cette Association considère que les tan-
neurs et les manufacturiers de chaussues devraient coopé-
rer avec les détaillours pour amener une certaine réduc-
tion dans les prix de la chausure au consommateur.

lESOiiTION No. 2. Qu'il soit résolu que cette
Association fasse un appel chaleureux à tous les mar-
chands de chaussures en détail du Canada, en vue de
maintenir autant que possible, actuellonient une politique
(le stabilité en ce qui concerne les achats et la vente de la
chaussure, au Canada, afin d'viter de développer ou d'ac-
centuer les conditions défavorables du commeree de la
chaussure.

RESOLUT ION Wo. 3. Que cette Association désire

La Place d'Armes

Montréal.

réitérer sa requête de manière à ce que la date de placer
les commandes pour les claques et les marchandises en
caoutchouc, soit avancée d'un mois. Ceci dû au fait
principalement que l'industrie du caoutchouc s'est déve-
loppée pendant les dernières années d'une manière consi-

dérable, et nous croyons que cette industrie -est mainte-
nant en mesure d'adopter notre requête.

RESOLUtION No. 4. Qu'un vote de remerciements
soit adopté en faveur des officiers sortant de charge, pour
le travail qu'ils ont eccompli lans le cours de -l'année
écoulée, -principalement en obtenant -la coopéération des
manufacturiers en vue de rémédier aux griefs suscités par
l'action lu tribunal du Commerce, et grâce à cette ac-
tion non seulement le commerce est resté libre de tout
règlement arbitraire, mais il s'est aussi disculpé de l'accu-
sation de faire des profits exoribitants.

RESOLUTION No. 5. Qu'il soit résolu que cette
deuxième assemblée annuelle de l'Asociation Nationale
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des Marchands de Chaussures, du Canada, exprime son
appréciation pour tout ce qui a été fait pour elle par le
Comité Exécutif de l'Exposition, et que nous prenons
cette occasion pour le féliciter pour l'excellence des pro-
duitE exposés, et aussi sur la manière artistique adoptée
dane ce travail, ce qui est un crédit pour les manufactu-
riers de la chaussure, du Canada.

RESOLUTION No. 6. Que cette Association dé-
sire coopéréer par totus les moyens possibles à la campagne
tiLreprise par l'Association Nationale des Manufactu-
riera de Chaussures, du Canada, en vue de promouvoir la
,?nte de la chaussure faite au Canada.

RESOLUTION No. 7. Que cette Association re-
commande la nomination d'un Comité Conjoint, composé
de représentants de chacune des sections du commerce de
la chaussure, dans le but de s'assembler périodiquement
en vue d'établir une plus grande coopération entre tous
lee intéressés de l'industrie de la chaussure et du cuir au
Canada.

RESOLUTION No. 8. Que tette Association at-

facturiers de Ohausures du Canada, pour leur co.opéra-
tion et leur courtoisie dans leur effort à promouvoir de
meilleures lations commerciales entre les manufactu-
rien et les distributeurs de chaussures au Canada.

RESOLUTION No. 12. Qu'un vote de remercie-
mlents soit adopté en faveur de l'Association des Manu-
facturiers de Chaussures, au Canada, qui ont bien voulu
mettre à notre disposition la salle de Convention, au Co-
lieum, et aussi pour le amusements offerts aux dames
des membres de l'Association pendant leur séjour, à Mont-
rilk, et nous prenons cette oceasion de les remercier et de
leur exprimer toute notre appréciation.

RESOLUTION No. 13.' Qu'un vote de remercie-
ments soit adopté en faveur des dames de la Ville de
Montréal, qui ont contribué à rendre si agréable le séjour
des délégués et de leurs dames à la Convention.

RESOLUTION No. 14. Qu'un vote de remercie-
menti soit adopté en faveur de tous les orateurs qui ont
1 is part à la discussion des différente sujets traités à la
Convention, et aussi en faveur de ceux qui ont contribué

La Cathédrale

de Montréal.

tire de nouveau l'attention du public sur le fait que des
iapports inexacts sont souvent publiés dans les journaux
quotidiens, qui sont non-seulement injustes pour les mar-
chands de chaussures, au Canada, mais qui sont ausai.de
m ture à causer un tort considérable à -Findustrie en gé.-
n(ral.

RESOLUTION No. 9. Qu'un Comité spécial soit
nommé et chargé de s'occuper de la question de l'affilia-
tion de cette Association avec l'Association des Mar-
chande Détaillants du Canada Incorporée.

RESOLUTION No 10. Que 'l'exécutif de cette As-
LoCiation soit autorisé à payer les dépenses faites en rap-
port avec cette Convention, soit pour le travail de sténo-
graphie et clavigraphie sous la direction du secrétaire,
soit pour les dépenses du Comité Exécutif.

RESOLUTION No. 11. Qu'un vote de remercie-
mente soit adopté en faveur de l'Association des Manu-

pt.ur des amusements spéciaux ë assurer le succès de cette
Convention.

RESOLUTION No. 15. Qu'un vote de remercie-
maente soit adopté en faveur des journaux de commerce
et des journaux quotidiens qui n'ont cessé de nous dé-
montrer leur sympathie et qui ont donné tant de publi-
eité à nos délibérations.

RESOLUTION No. 16. Que cette Convention pré-
-ente ses hommages à l'Association Nationale des Manu-
facturiers de Chaussures des Etats-Unis et autorise le se-
crétaire d'accuser réception de leurs voeux et de leur
transmettre copie de cette Résolution.

RESOLUTION No. 17. Que cette Association ver-
rait avec 'plaisir, cesser la pratique d'un certain nombre
dû journaux de villes à proximité des Etats-Unis, d'ac-
cepter des annonces des marchands américains, offrant
des chaussures à des prir réduits en évitant nécessaire-

VOL il-NO 30



Vol. XXXIH-No 30

ment de' mentionner que ces marchandises sont sujettes
aux droit de douane canadiens. Ceci aurait pour effet
d'éviter bien des &rgumute de-la part d1u consommateuir
canadien, qui souvent compare -les prix de la marchandise
iunéricaine avec les prix de la mnarchandise canadienne,
ct nous soumettons à l'Association des Mfanufacturicrs dc
Chaussures Canadiens, dans leur campagne "fait au Ca-

de prendre les mesures nécessires pour fairec eS-
ser tette pratique déloyale.

Le Président, Monsieur Fegan, Tendit hommage aux
sei vices rendus-à l'industrie pir les voyageurs de comn-
.terce. Ses remarques ont été reçues avec beaucoup d'en-
thonusiasme ipar tous ceux qui étaient présents, et Mfr R.L
Savage répondit aux remarques du Président en tenues
très appropriée.

Mfr Walter Devlin, Président du -Comité des Nomi-
nations présenta ensuite le rapport du Comité, qui sug-
gère les persones suivantes aux différentes charges de
Président et Vice-Président, Secrétaire et Trésorier de
l'Association.

Il. P.L. Iliggins, de MIoncton, N.B.

P"our lit Proviinee 'le Québec:
Mf. Louis Agielstin, (le Mfontréal.
M. P.J. Argal, de& Trois-Rivières.
Ml. P. Leconard, (le Québec.

l'otnr la Province d'Ontario:
Mf. ILL2. LeSieur, <le Saniia, Ont.
Mý. Fobert, de Lindsay, Ont.
Mf. Foley, de Powniansville, Ont.

Po.ur le Mianitoba:
Mi. John Afflce-k, de Winnipeg.
M,. R. Creelmni, de Brandon.
Mý. C.F. Raniiard, de Winnipeg.

I Lur la Saskatchevnni et F*Aiberta:
Mý. W. MfarshaIl, de Mfoosejaw.
MI . J. Mloreau, d'Edmonton.

Le Port

de Montréal.

Ce rapport du Comité a été adopté à l'unanimiitk, et
le> officiers élus pour l'année -courante sont-

Président: M. Geo. G. Gales, Mo>ntréal.
Vice-Président pour la Prov. de Québec, M. C.-R. LàaSalle.
Vice-Président pour les Provinces Maritimes, M. H. W.

Rising de St-Jean, N.B.
Vice-Président pour la Provione d'Ontario, M. E. A. Ste-

.phens, d'Ottawa, Ont.
Vice-Président pour le Manitoïba, M. Walter Devlin, de

Winnipeg.
Vice-Président ipour la Saskatchewan, l'Alberta et la Co-

lombie-.Anglaise M. James Goodwin, de Vancouver.,

Les Directeurs aWpelés -à faire partie du Conseil sont:
Pour les Provinces Maritimes:

M. W. h. Trettle, de Halifax.
M. C.B. Hughes,'de Charlottetown, I.P.E.

M. W.M. Hood, de Calgary.

P'our la Colombie-Anglaise:
M. James Gordon, de Vancouver.
M%. H:iC. Wilson, de Vancouver.
M. Jamaa Mfaynard, de Victoria.

Lion procéda ensuite à l'installation des officiers et
chacun remercia 6e,; confrères pour'l'honneur qui lui était
fait en étant. appelé à faire partie du Comité Eý*éutif.

Le choix de l'endroit de la prochaine onvention et
de l"Ex.position a été laissé entre les mains du Comité
Exécutif, qui devra prendre une décision à ce sujet plus
tard.

Le Comité chargé de négocier les termes d'affilia-
tion avec l'Association des Marchands Détaillants du Ca-
nada, est composé de M. Geo. G. Gales, M. J.W. Jupp, M.
HIarold Blachford, M. B.A. Stephens et M. W.T. Fegan.
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V0GUE DU BR0UE

BROGUE PÔUR DAMES
Longueurs AA à D

Geo. A.

NOUS AVONS

EN STOCK
pour livraison immédiate,

des oxfords Brogue pour

hommes et poar dames en

veau Russe et Tempête

(Brun).

Egalement modeles pour

hommes en grain ecossais

brun.

Siater,
MANUFACTURIERS

Montreal

BROGUE POUE HOMNES
Longueurs A à E.

Limited

En écrivant aux ennonceum si voua mentionnez le "Prix Ceurant",
VOUa VOUauSue un moIfleur UN"h

ni

LA.

Nous sommes heureux de signaler le succès remporté la semaine der.
nière par la Foire du Cuir et de la Chaussure et remercions particu.
lièrement ceux qui nous ont fait l'honneur de visiter notre étalage
ainsi que notre manufacture.
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LA CONVENTION DES MARCHANDS- DE'
CHAUSSURES, DU CANADA, ET

L'EXPOSITION.

que ce soit la bonne entente et l'harmonie entre les ma-
nufacturiers, les marchands de gros, lés détaillants et les
voyageurs de commerce. Toum ont droit aux plus cha-
leureuses félicitations.

INce lecteurs trouveront dans une autre partie de
notre journal un rajport; assez complet de ce qui s'est LA PROCHAINE CONVENTION
passé à la Convention des Marchande de Chaussures, du Aluedsdrirssacsd a0,ueto eCanada, et à l'Exposition de 'Ohausu<res faites au CYana- A luchnd desCderniures uénes ete a été lue dMie
da, qui a eu lieu au Coli8eum 4a semaine dernière. ErhnSdCausesueltreatéued Mir

Monsieur Peter Doig et, Monsieur (ieo. Gales ont été 'le Québet'. M1onsieur Joseph SamRson, et-auss[ une lettre
-les organisateurs de ces déni évènements d'une ianpor- d, Mloiis ur Joseph. Picard, Président de la Commission
tance marquée pour le oommjeroe dle la chaussure. ilk l'E xposition Provinciale de Québec, invitant les manui-

Le programsne des amixements était varié et' rien 1fieturiers de -chaussures à tenir leur e#ôsitio:i à Qulé-
n'avait été négligé pour -rendre le séjour agréable à tous -ic*lau prochain,. et lei marchands de chaussures à y
les visiteuts. -' tc-nir ieur Convention. - -

Les Manufactulriers qui ent* pris part à -l'Exposition Nou s croyons que la Vi'lle de Québec peut offrir tous
et aux délibéréationa de la Donveution ont aussi fait leur leg: avantages à.une entreprise de ce genre.' Nous con-

gradepar purassrrl sùcsel'nrpie Les 1>? isois l'hospitalité proverbiale' de nos amis de Québee.
voyageurs de commerce de lý '-chau.sure se sont dévoués et le dévouement, des organisations commerciales qui s'ef-
conm,' toujours pour contribuer au succS de l'entre- leroeraient.certe' d'assurer le succès -de ces deux évène-

f~rse Prtutnos esre.cntrions joyeux et enhn rns mortants pour, l'industrie de. la chaussure.
siastes. Ils ont profitér'de'occasioi pour se former en 1, ndus semble qù'il vaudrait beauco~up -mi'eum tenir

Asocation et. nous donnerouns:un ompte rendu ile leur .,-: ,tt.e Exposition à Québe, 'plu-tôt que de chercher à la
dlbrtodasnotre prochaip 'numéro. te-nir-dqs lo>uest où il sri pratiquement i pesibe à

Lsdéhâilknta-. dêhu.re de Montréal, ôut auss'-v.-117 nombre de mauatresd'y -participer, .'de

faitkur iu~e ~pri pevruoe~er I nc~ del'enrep ise.i #eque les- voa rs' de eocýmmerce:de l'est dit Canada
~J'gr~L no~be' e~kieg .@e wn pn q poi~ nf Pàà s'y ieéidre.

'yienJ ii-luim wî<-îri: a é I? M kde l'iùduÉiàý e la -chaüeséure deniande >u
~ .- x'-. tt ixaifeïtatio>n se lames.au contie'de la population'

~ ,ou n enionntn~.rLu-- 'nOU8& ne croyvons pas _que le renp yoi aréoù, ce
lièremeiles --.n'O-s de Messieurs '0.-R. L-iSallè, îAulig :rnre d'Exaposition puisse -être tenu au moins en dehôrs -;
Adelstein, Aimé DeMontigny, Fnnile Labelle et Thomas (le la Province de Québec ou. de la -Province d'Ontario.
Dussault. Nous secondons dle tout coeur l'invitation qui a été

Chacun des articles du 'programme a ét rènipli au fauite par le Maire de Québec et par le Président de la
temps marqué et rien n'est arrivé qui ait troublé en quoi C'éimission de l'Exposlition.,

r.5ie I&L Succès. dwýJour"
6 ~yrèe IgrAR TTE S

1-MILLDA.'NýK
c9 Zep -
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La Deuxième Convention de l'A4ssociation'Nationale
des Détaillants'e Chaussures du Canada ainsi
que la Foire du Cuir et de la Chaussure feront
'époque .-dans 'l'Histoire de l'industrie de -la
Chaussure au Canada.

Le deuxième Convention annuelle de l'Association
Nationale des détillants de chaue3ures du Canada tenue
la semaine dernière a obtenu un éclatant succès de même
que la Foire du Cuir et de la Chaussure qui a eu lieu con-
eurnment au Colisewn.

Montréa.l était l'endroit tout indiqué -pour une expo-
qitioii et une con-vention (le la chaussure. Personne n 'i-
gnore que -la Métropole et le -centre de l'indu~strie de la
cnauasure en Canada et c'est tpour cett.9 raison qu'elle a
été choisi comme siège social de l'Asociationdes Manu-

Au point de vue de tous ceux qui sont intgresé
saIns la chaussure et les industries s'y rattachant Mont-
réal a donc de nombreux points d'attraction.

Le but de lia foire de la Chaussuir et du CJuir qui
tvndait à grouper sous un mkme toit tous les produits
<le l'industrie canadienne de la chaussure a été pleine-
ient atteint et jamais occasion semblable n'a été offerte

&L'.dnii rer une collection plus complète des iproduite d'une
1 raenche au8si active de notrle inidustrie ntoae

Ce qui f rappiait l'attention -dès l'entrée, c'est la su-

Vue générale de PEzPoultiou.

!acturiers de Chauesures du Canada. Sa production -de
cheueures -représente environ 50 pour cent de la .produc-
tion totale du Canada et elle possède un grand. nombre
des plu@ grandes, et des plue imvportante manufactures du
paye. Onr peut ajouter que Montréal a également. la plus
vaste fabrique de chaussu-res en caoutchouc du tCanada,
la plus grande organisation de commerce de grüs, la prin-
ciipale faârique de formes et le, plus vaste uMine de machi-
nes pour chaueures. 'C'est, également 1-à qu'est située la
plus grade tannerie de la province de Québec.

p.-be vitrine installée 'par l'association des Dtaillants et
ins laquelle chaque jour se faisaient des démonstra-

tions, s ur la façon, pratique et rationnelle de faiee des «ta-
!aiges attrayants et profitables.

La Robson, Lpather Co. Limited, Oshawa, avait un
staid, bien"aménag,é contenant de nombreux échantillons
«de -ses cuirs chromés disposést d'attrayante façon. Ses
d -verses mariques étaient représentées et donnaient une
F'ée exacte del'inýportanoe de e.tte mason'ainsi que de

-¶quaflt6,de ses produit&.

yoi. XXXM-No 80
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Mr. Gordon E% Hubbell était en charge du stand
Nu 3 où la Collis Leather Co. Limited de Aurora, Ont.,
e~xposait une collection de -peaux de veau de couleur de
I. plub belle qualité pour la fabritation de chaussures
f(;mes.

Mr Fred F. Dufton réservait l'accueil le plus cÔrdial
auï stand No 5 où étaient exposées les -peaux de mouton
,te Clarke & Clarke Limited de Toronto.

La Boumer Leather Co., dont le atand était en charge
die M. W. -F. Clark présentait une colletion com-
plète de son chevreau <'Royal" fait en Canada. La tan-
I.t rie de cette maison située au No 1060 de la rue Notre-
1)ane ouest, à Montréal, se spécialise dans les chevreaux
glacés, noirs et coùleurs.

VoL XXI-No 80

Bouquet à l'êtei Windsor.

Un des plus an'ciens 6tablissmente de tannage (Tu
(*..inada est celui de la compagnie "C. Galibert & Son Co."
Cette maison est établie à Montréal en 1863 et sa tanne-
n!e a été en opération à la même place depuis cette épo-e
que. L'histoire de cette maison date du temps de Napo-
:éon Bonaparte qui à Milhan, (France),.en 1855, accowda
-1 feu M. C. (Galibert -la première récompense pour la fa-
b icat<on du veau ciré. Plusieurs autres réoompenzes ont
été depuis lors décernées à cette maison, et l'a dernière en
:late a été une médaille d'or à l'Exposition de Paris en
1900. Cette maison est uactuellement dirigée par MM.
Einile Galibert et A. W. Bonner-qui ont tous deux une
I. .r-gue expérience dans la fabrication de tous les genres
(ie cuir. Leur usine de Montréal emploie environ 125
et'vrienr à, la préparation «des cuirs et veaux français de
Mnute qual-ité» en àoi etoncle.

Les cuirs de veau de tou-fes couleurs manufacturés
Iir Hl. B. Johnston & Co. de Toronto étaient présentés
par M. J. H. Goyer qui était en charge du stand No 12.

Une belle collection de cuiro était exposée au stand
de la "Barrie Tanning Co Limited", de Barrie, Ontario.

La maison Duclos & Payan, les manufacturiers bieA
connus du contrefort réputé D & P occupait lremplace-
aient des deux stands 15 et là dont le fond était garni
d'un cadre rempli de contreforts'de leur fabrication. Tout
autour de*ces stands on pouvait admirer un superbe as-
sortinient des; plus beaux cuirs à deuus et à semelles sor-
tant de la tannerie de cette maison à St-Hyacinthe. La
rmaison Duclos et Payan qui a son bureau de vente et son
e itrepôt au 224 de la rue ILemoine, à MontréAi a d.istri-
bué, au cours de l'Exposition, de nombreux cadeaux aux
visiteurs.

rndedi 28 juillet 1920 45

Une collection incomparable de cuir verni était ex-
pasée par la compagnie A. R. Clarke & Company, Limi-
tet, qui est le plus gros producteur de cuir verni de tout
1 Emipire britannique. Cette Maison dont le siège social

à~ Toronto a des succursales à Montréal et à Qu.ébec.
Le stand de la maison A. Davis & Son> Limited, de

Kingston, Ontario, était sous la direction de' M. Perey J.
ýI!iibu'rn qui présentait aux visiteurs un miagnifique échan-
tilHonnage de cuirs à dessus manufacturés par cette firme.

Mr E. J. Phillipe représentait ea maison C0. Paisons
é. Son de Toronto et Omemec qui exposatit au stand No
ili une collection complète de cuirs de flanc anglais en
Iloir et couleurs, de box kip à grain mat, et de cuirs à
senielles tannés au chêne.
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Le Staad de la Citadel Jetlaer 0o4 MIL

Le numnéro chanceux est celui qu'avait choisi la "Citadel

I.ëÏfie ,&Lmitk" panr son 18anud à l'Exipositioli.
liàée &t*ut heu reutge, car persosme nie ipowiiit iwblier ce

chiffre Ilatid1iquie. Uaméiýna.g(eiment 'cm iStani étacit &ail-

leurs de toute beauté oexune peit en donner une faible

ciée la vignette ci-dessus. Inutile de rappeler que cette

compagnie sest spàleialisée dans la fabrication du chevreau

(t que Wa marque "Citadel" est ui.livorsellement jrecormue

clomme la première dans sa ligne. Cette compagnie a ses

bureaux et entrepôùs au No 566 de la rue St-Valier à Qué-

Lec et au No 218 de la rue Notre-Dame Ouest .àMontr&l.

S n étalage artistiqueiiient àrrangé* avec des peaux alterna-

t %eeit Mlanches et vertes comprenait une collection com-

1 lte (le chevreaux (le toutes pesanteurs, de toutP& qualités

vt (le toutes couleurs. Une charmante artiste revêtue

dl'un ùoetume fait entièremnent en peau verte et blanche n'a

cessé de circuler dans le hall en distribuant des souvenirs

aux visiteurs et n'a pas été un des moindres attraits de

J'Ex-position.

'I l j.ý , J.- , * 1., 1 - . .13
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.Aplue grande tannerie du C~anada pour le chevreau

glacé est sans contredit celle de Peul Galibert qui mnanu-

fucture le chevreau Empire dont -la haute qualité a depuis

longtemps établi la réputation.

Le nom de Gyalibert est associ6 depuis -plus d'un siècle

à l'industrie de la tannerie. M. Calixte Galibert, père de

IL Paul GIiberý est en effet -venu s'isaler en Canada

d'exportation muais aussi d'importantes affaires poui la

consommation locale.

Son installation à l'exposition de la chaussure était

mins contredlit l'une des plus attrayantes. Les décorations

étaient, très artistiques et de bon goût. Le grand nombre

(le marchands et de mnanufacturier, qui ont visité cet ex-

hibit n'ont pus tarri d'éloges M. Paul Galibert est -venu

Le stand de IL Paul Gallbert,

en 18 63 caprès avoir été intéressé dans la tannerie en lrance

pendant une cinquantaine d'années.

En dehors du chevreau glacé dont elle fait une spé-

Icia.lité, la maison'Paul Galibert manufacture également le

culir de veau et de mouton pour la chaussure ou la gante-

rie. 'Cette -maison reçoit des peaux de toutes l'es parties

du monde et son usine située rme Wellington à Montréal,

fat bQ mbl uûM fflwat pour Imm un gmo tukfi

rendre une courte visite à l'Expositioi' et, nois serions

hônreux de connaître son impression, car il -avait un sou-

're qui voulait en dire beaucoup.

Ses deux fils M. Paul Galibert, fils, et M. Casimir

Galibert se sont dépensés sans relâche pour faire les hon-

lieurs de la maison et recevoir leurs nombreux amis et

clients, ce qui a été très apprécié.

Vol. X=-No 30
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IA stand de la "John R. Evans Leather Co. Itd" était
eoua la direction de A. B. Perry.

Cette compagnie qui a son magasin et es bureaux
au No. Z1.1 de la rue Lemoine, possède à la Côte St-l'au 1
une u.sine moderne (les mieux aménagées pour la fabricat-
tion du elhcvvrcau do haute qualité. La tannerie située
sur la rive nord dit canal TA3viiiie vaut la peine d'être visi-
tée. C'est unc usine considérable memurant 390 X 270
(pieds et comprenant trois bâtiments à dleux étages qui
sont des modèles de perfection tant conmme construction
que comme équipement. -Chacun de ces bâtiments a uno
dlestination spéciale, le premier est consacré à la manu-
tention de la matière brute. le second comporte la tan-

plîoyé aujourd'hui par la plupart de nos meillbunr manu-
facturiers de chaussures.

Lesj relations mondiales de la cortpagnie John -I.
laiis Lieather Compjany Litx lui ont toujours permis de

issurer un granid approvisionînement acheté dans (le
un wes coniditions.

Decs entrepôts (le vas;te dieubion permettent égale-
VI'ê.î une sék(xtioii soignieuse (les peaux qui sont assorties
;,îir (les experts (le façon à maintenir la qualité du che-
'1I.ItI Evans.

Toute l'installation de la tannerie du chevreau Evans
à Montréal a été faite avec le seul but de produire le

Stand de la "John IL E vans Ce., Lbnted".

*iierie proprement dite tandis que le troisième est réservé à
l'atelier de finissage, La machinerie est du tout dernier
modèle et entièremetn mue par l'électricité.

ILA tannerie de la John R. Evans iLeather Co Ltd a
été mise en opération au début de cette année. Elle est
munie dle machines et appareils des plus modernes pour
la pr4paration du chevreau -dont; cette compagnie s'est faite
ille spécialité. Lie produit est manufacturé par des ou-
%!iers experts sous la conduite d'un personnel dirigeant
possédant l'expérience d'une génération dans la produc.
tion d'une qualité de chevreau qai ne peut être surpasséî

Les d4taillauts qui ont visité l'Exposition du Cuir et
a- la Chaussure n'ont pu manquer d'être grandement
iLtéressés par les échantillons de ce chevreau qui est em-

î..eilleur chevireau de la façon la pins pratique et la plus
sûre.

Rien n'a été négligé de ce qui peut être exigé pour
faire de cet établissement une tannerie des plus modernes.
M écaniquement, le chevreau Fivans ne peut pas vous dé-
c evoir.

Les chambres de séchage et * l'atelier de teinture for-
muent une partie importante de la tannerie.

D'ailleurs aucun détail n'est considéré par la maison
Evans comme sans importance dans la production du bon
c !cvreau. Des méthodes soigneuses et bien arrêtées don-
iient toujours des résultats uniformément bons.

lie chevreau Evans est reconnu -pour son fini et sa
solidité.

Vol. XXXHI-No 30



Au Stand No. 57 la Williams 'Shoe Limited de

Bramipton, Ontario, était avantagveusement représentée

par son eectif directeur gérant M. O.-W. McFarland as-

sisté de M. 0.-H. Ilyminen, agent général des ventes pour

la province de Québec et de MMi. T.-(L. 1enner, Ernest

Morel et Ernest Viiiet, tous trois voyageurs de la Mlaison.

L'exhibit comportait un échîantillonnage complet des

1,roduite de cette fabrique réputée qui manufacture d'une

façon générale toutes sortes de chaussures de ligne cou.

rante, ordinaires, et moyennement filles.

Ume des spéciafit<s de cette maison consiste dans les

rentes lignes quli étaient exposées ainsi qu'unil bol, souvenlir

du chaleureux accueil qu'ils y ont reçu.

Les rcprsntants (le a Williamns Shoe Limiited ont
il!.til lq-i rs étié eli-antdés dle cette semi ne d'xxosit'oîi qlui

v* tir a procu ré de mrn n -ivoi r leuir,; ancenls cl ients et

(lviimuir de nouvel les reat ions avec des voinnmerçants sus

t ibles - de s'î ,té-rser il leurs lignes (le réelle valeu r.

Il n'y a aucun doute que c'ette semaine passée dans

:. Ntrolole aura 1(-. résultats les plus~ heureux tant pour
a niiiuftietiircu que pour les détaillants qui se sont luis

vit rapport avec elle.

Mf. G.-W. McFarland malgré ses nomb'reuses occupa-

tions, trouve le temps de s'occuper des affaires de l'Asso-

ciation des Manufacturiers Canadiens.

Il est président de -la section des Manufacturiers de

chaussures pour la pro-vince d"OGntario.

M. 0.W. McFarland a donné dans le cours dc la

semaine une tonférenoe -aux délégués de la Oonvention.

Nous eii avons rapporté quelques parties dains une autre

<',lonne de notre journal. "M. McFarland parle avec en-

thousiasme et conviction.

vo

Le Stand de la Willaiam Shoe Co., Ltd.

,haussures de chasse et de fatigue pour lesquelles elle a

'Il se créer depuis longtemps une réputation des plus

ilviables.

lea Williams Shoe Limited fabrique également les

liaussures fortes de montagne pour filles '?èt garçons ainsi

uie la chaussure Wl.lliams Yioung Cansudian toute en cuir

olide Pour la jeunesse des deux sexes.

'Les nombreux visiteurs qu'a accueillis ce stand ont

ertainement, emporté une excellente impression des diffé-

Vo 1 XXXII-N 30LE PRIX COURANT, vendredi 23 juillet 19201. XXXM-No 30
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LÀ Convention de l'Association Nationale des Mar-
cla"d (le Cl¶amisu etc, etc, devit être une entreprise
:01oseale. Elle a cu lieu et le succès en fut brillant. Tous
(inenbres dme inxiustrie-, Qomiîrs) detwfont êtrc fiers d'y
avoir participé.

~Dan» cette foire les gens viemimit pour s'exercer aux
eSubts, d'autre pour négocier, d'autreb siinplentËut pour
regaf.itkT, ainisa, dansB lia vie, lea uno naissnt esdËes (le
la d'oire, les autres de l'ambitiomn, et le3 autres ne cher-
chent simi.plment qu'à connaître la -'érité- Il en fut ainsi

Le Stand de.la maison Kenworthy Bros. of Canada, lmlted.

I{Smmage à Vorgaiation et nos chailereïuss féli-
u-i ations à tour, les membres des divers comités.

"L1,a FoiWi: AemblU 'considéni.be et publique
quii se tient en temps et lieu désignés d&avnice, où tous
les qnawhandsq pou~ent étnler et vendre des objets de
iffl colnWerce.

~pis d-lim repré9n4ýant de nos grandés maisons (lc
l'Ouest, de l'Ontario, dûu Qudoee- et d'avantage de diez
noue dut grand Montréai pour caruse. Kenx-Au.%i
-avons..nous fait bon accueil à ces lkssiewos. D'aileurs nos
mcrdès chez Messeir les Manufacturiers nous fa.isaient
-la chose agr&le et facile.

vol. XXXHI-No 30
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I£ stand de la compagnie bi Il. Packard & Co. Li-
în):ted a retenu l'attention. des nombreux visiteurs de

l'Exposition du Cuir et de la Chaussure. Rien (léton-

-iant à cela si l'on songe que ce stand offrait d'attrait

<'une charmante jeune femme qui trônait au milieu des

'lifférents produits <le cette maison.

Malgré les nombreux visiteurs qui s'arrêtaient pou-

l'admirer cette gracieuse personne restait impàssible et
roeevait am sourciler les compliments les plus flatteurs.

înandin, 569 Avenue Ment-Royal, qui détenit le ticket No.
303. U. nom donné au nmodèle était "Constance".

Nul doute qu'il faille voir dans ce nom une allusion
i fidélité de la clientèle de -la maison Packard qui a toit-

pours fait tout son possible pour donner pleine et entière
-ýatisfcction et qui a su ainsi se créer une ré~putation

l*arli les marchands détaillants de tout le Canada.

La nmison Packard, en outre dese articles dPacces-

Stand de L. Ml. Packard & Co, Llmlted.

Ren d'étonnant à cela, car elle était en cire .. ! N'eîn-

lpèche que la grâce féminine a obtenu là un notiveau suc-
cès et que cette superbe figurine a attiré chaque jour la

f ule au stand de la Compnagnie Packard où se trouvaient

réunlis des ét-hantildons de pantoufles, guêtres, cirages et
tous accessoires -pour la fabrication de chaussures portant
1. marque bien connue de Packard.

Un concours avait été organisé par la maison Packard
-pour deviner le nom de la "Dame de chez Packard". La

gaznante de ce concours a été Mademoisèlle Liucille Nor-

ê»iro pour la1 fabrcation de la dmhasre, est agent ven-
deur -pour la marque "Globe Pailow Welt" pour demoi-

se'le:>s, fillettes, enfants et bébés. C'est une véritable tré-

pointe Goodyear à coussin. Lie soin apporté à sa fabrica-
tion lui amsure une superb&'apuperenice, -un meilleur ajus-

te-tuent et un plus grand confort, parce que le coussin est

ûonahruit à mêmqe dle façon à en !faime partie irnbégirante.

(lette chaussure a une vogue de plus en pi6 crois-

sane due à ses qualits de façon, d'élégance et de soli-

VoL XXXM-No 30
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La STA:R SHOE *CO. bLIMTE, dont l'établisse- ménagé leurs éloges aux officiers et représentants de la
meunt situé au coin des rues Ajird et Girouard, Maisn- manison.
n<'uve, est une des plus modernes du pays, avait son Ex- A part les nombreuses lignes de chaussures d'enfants
luihit au Standl No. 94. exhibées par cette iComipagnie, l'attention des acheteurs

Cette maiwon fondée eni 1908 a actuellement comme était suttout attirée par une ligne nouvellc de Chau.Su-
j.rétident M. J. 1. ('11ou1i naN, si bienî connu dans toute ras pour fillettes et enfants, fuites au procedé orépointe"
l'in(duitrie (le la' Uhaut-;ure pour ses nombreux intérêts et Goodyear et dont l'apparence générale et la solidité sont
les Riii-vè renmarquiables qu'il a toujours su remporter par- le secret de leur popularité.
teut où il s'inti-resse.. Ua .STAR' SIOB compte faire de cette ligue de

Le Secrétaire TIrétsorier de la -Compagnie, M. Alphée Chaussure la plus popuîaire et la mieux connue du "Ce-
(atithier, dont l'enthousiasme oontagieux, et l'énergie m,"da", par la qualité de nmtériel qui entre dans sa con-

Le Joli exhIbIt de la Star Shoe Ce", Ltd, et de la Regina Shoe Co., Ltd.

inîtense luii assuirent le succès dans les entreprises les plus
lifficiles est le Wm,!tenant de M. J. I. Chouinard à la

Star Shoe Co. Ltée et en dirige les opérations comme di-
recteur gérant.

Associés à Messieurs -Chouinard et Gauthier, dams
(..--te maison sont aussi MMi. J.-A. Gratton, entrepreneur

-bien connu, et M. H.-F. Lauzon, Imprimeur.
Sous cette habile direction et secondée par un per-

stnnel dont lit compétence en matière de Confection de
Chiaussuires est reconnue par tout le pays, la STAR SHOE

lwuvait s'attendre à remporter un succès et les
nomiveuz acheteurs et visiteurs de 1'Expositioei n'ont pea

fection, et le soin minutieux de chacun des détails qui
pourra ajouter à son fini et son apparencoe. Beaucoup dle
visiteurs ont aussi remarqué les lignes de chaussure Me-
Kay -pour femmes dont la coupe élégante et 1l'e fifhi irré-
Prochable attiraient les yeux des connaisseurs.

Le Stand était magnifiquement décoré et avec se
voisine la RE)GINA SHOE Co. litée, était une des étoi-
les de l'Exposition de la 'Chaussure.

Les sou-venirs appropriés distribués à la foule fai-
saient de ces deux Stands l'endroit populaire par excel-
lence de 'la Foire.
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Les appareils orthopédiques du Docteur Schoil ont

NIîSelité un intérêt sans précédent à la Foire du Cuir et de

i C'haussure où la "Sehoil Manufacturing Co. Limited"

l'ait amiéingé tit stand (les plus itîtéressnts comportant

[111 ttiliýe va~rié des diven; aiqpareils et préparations dlu

I 'tirN Sulîo!l j>oiir le soulageiieit <le presque toutes les

inala-l iq et défornmat ions dui pied. lie "1oot aerle

ý.ýIqm)rt d'ueî,le redresseur pour oignons, etc., y avaient

toit, place prépondérante.

L'attrait spéèi.il (le cet exhibit consistait dans la pro-
O:rtiîîn de trois grands films éducationnels que cette

oullupignie a fait établir à grands frais et qui représentent

<îc iIomilreux exemples de maladies et déformations du

itelles que pic(Is pilats, oignons, coiRs, durillons, cal-

Ces cours, dont les frais sont supportés entièrement

1).r la Sehoîl Manufacturing Co. Limited, sont absolu-
n'cnt g-ratuits et devraient être suivis puIr tous les détail-
ants ou par leurs commis, qui ont le plus grand inti-rêt

à vonnaît re les aîpareils dlii Docteur 'iolqu'ils ont eni
eIu r lut p)ratique et leu r iiqqpl ivatioii, af in (le potU-

%oir les offrir cen toute connaissance de cause.

P>our sivre ces cours, il suiffit d'en adresser la de-
Miaiide évrite ait siège de la compagnie à Toronto ou à

l~ e ses représentants.

La Sehioîl Manufacturing Company Li mited a son

i'sine et son siège social au No 112 Est de la rue Ad&-
laide à Toronto. Elle possède également des manu!ac-

ires àî Chicago, et à Londres, Angleterre, ainsi que des

Stand de la Seholi Manufacturlng Company, Llznlted

Wtssur la plinte du pied, talons sensibles, ebc, etc...-

causes diverses de ces troubles du pied y sont claire-

moent exposces, et ces films après avoir montré la fai-

J:5Cqui en résulte indiquent les moyens à employer

1 itr obtenir le soulagement et la guérison définitive de
touls ces itîcon-vénients graves.

Le personnel enseignant de la Schoîl Mfg Comipany
1 î'nit'd parcourt actuellement les différents grands cen-

te.,s iour montrer ces films aux détaillants et leur donner

en mîêmne temps un cours d'entraînçment de "ýpractipédie"'

qiÀ permiet à tout détaillant ou à tout commis d'avoir

,il e connaissance t;omplète d& la branche, le mettant ù
même de donner des conseils pratiques à la clientèle qui

suuffre de pied&.

bureaux de vente et de distribution à New-York, Paris,

Lia Havane, Melbourne, Buenos Aires, Stockholm et Cape

Townx.

Cette maison est la seule qui a eu la bonne fortune

(le faire prendre une photographie au moment où M. Geo.

C. Gales, le président de l'Association Nationale des

Marchands de Chaussures, M. Peter Doig, le gérant gé-

îmôî'al (le l'Excposition, M. R. L. Savage, le vice"Présirlert

(1- l'Assciation &ei voyageurs de commnerce et M. J. A.

~'iaudry, Président 'lu Prix 'Courant btaient -à cauger eni-

:erble d]ans son atand.

Ce stand était en charge de M31. Peschon et Kim-

bel qui ont réservé le meilleur accueil aux visiteurs.
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Lorsque vous avez besoin de renouveler ou de comn-
pléter votre stock, neQ manquez pas de voir la maison Alf.
-lambert Inc., maison oanadienne par excellence où vous

.leuverez toujours en magasin un grand assortiment de
'ý1%u@eures de toutes sortes: Goodyear, McKay, Standard

Svrew et Chevillée's pour hommes, garçons, youths, fenm-
it, filles et enfants, ainsi que les claques et Fleet Foot
lirables sur demande. Les prix vous surprendront.

Comme nous la fait remarquer avec juste raison, M.
J.-A. Boivin qui était en charge du stand avec M- Paul
'I.ambert fils, le stand de cette maison était un des rares
de l'ExpoSition qii efit son exnegne dans les deux langues.
Nous pouwonis nous flatter, ajoute M. Boivin, de produire
la xneiUeure chaussure dans son genTe, une chaussure tout

de tous les fabricants a permis d'établir de nouveux
rapports de camaraderie entre divers concurrents et de
rendre plus étroites d'anciennes relationtz.

La maison Alf.ed Lambert Inc., qui a son usine de
tLinnage -à Acton Vale, est seule propriétaire et distribu-
teur de la célèbre marque de chaussures "Acton".

lies représentants ci-dcessous seront toujours heureux
do vous rencontrer.

3.-A. Marcoux
J.-J.-W. Martin
J.-W. Marchand
J.-H. Vincent
J.-F. Pemdie

Stand de la maison Alfred lambert lIc.

(uir,, gabrI¶ué d'Mn bout à 'aijtre par nos propres moyeni,
car nous posédons notre tanie çt jngnuIgeturon4 ,os
chaussures avec le cuir sortant de nos usines. Notre affir-
muation est. recnnue d~lleurs ýpar les nombreux témoi-
giiages de »sympathie qui nous sont journellement expri-
miés sur nos produits.

La devise ado<ptiée par notre maison symbolise bien
notre ligne -de conduitte. Quoi de plus beau en effet que
cette phrase: "'A la qualité et au style nous joignons la
courtoisie et le service".

Ceci était l'expression exacte de la vérité, que peut-
on demander de mieux?

Rtte km rqtu a pernu& la rumm wsons1eul toit

0.-A. Drouin
J.-A. Jacqiesý
A.-L Brunelle
J. Guillemette
J.-E. [imay
C. Hoffman
A. L[apointe
A.-V. R-owen

Cette mai-eon a ses salles d'échantillons et entrepôts
aîux numéros 14 et 16 rue Notre-Dame Ouest.

Pabriques et tanneries à A.oton Vale, P.Q.
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Monsieur Bertrand, gérant des ventr-q

Daoust, Lalond*e & Go., Ltcd, faisait les
gtian 56 assisté de MMl. louis et Arnmd

(le la Tfl&Sof

honneurs dlu

Dwojust.

On tro>u'ait à ce stand une collection comiq!ète dea

produits de cette maieon conVenant; les trois mrques

bien connues de Dalaco, tré~pointes et McKays pour

hoîuËm et darne?. Patricka turns pour arne et Med-tro-

politan, trépointes et McKttvc. pour hommtes et dan*'s.

IA 0mn>aguie Damut L@londe & OnX. Ltd, 'dont.

If. Jeseq*ph Daou8t; est le président et dlirec4teur général,

M.C. Ielonde le -,ice-président et M. lo)uis Daoust l'a~-

M0n txéal. Le bitreau central ide -la comnpagnie se trouve

êgulkment dans la bâtisse du Square ViWtoria.

SLie [personoI dSo deux fbriques oomipte en'viron 30(C
ouvriers et il y a une cinquantaine d'autres employés
Co)lVLreiflant les. vuyagem's qui di8trl»uoIt le produits de

la niuni> n'uiix détaillSunts dans toute l'étendue dû CufIin.

Une curiosité de ce stand qui a excité un intérêt tout

1'rtiiilerétait l'exposition de plusieurs types de, chaus-
~.ures anciennes do.nt l'une entre autres remoî4tant à plus

dJ'un siècle présentait un aspect qui naturellement nous
rtnîblait un peu bizarre. La découverte de ces apecimens

Le Stand de I>aoust, LBoode & Cie, Lhn1té&

oestant dii direciaxr générai, dirge deux fabriques, l'une

au Squ~are Victoria et l'autre. mue St Alexandre. TA pro.
d'action totale actuelle, - s - die e,000 -paires de chaus-
sures par jour, oe qui correspond enwiron à 80 pour ce't
d-- la ca'narité to>1s1e de cm deux établissemnents. La 'pro-
<Inct ion se répartit comne nuit: Trépoitets Gocdyear

-pour hommles, 600 pRires pair jour; McKays et turns pour

damne% 600 paires; chaussures die fatigue pou.r trava&il-
I(4u2', 800 paires. Les tréointes pour hommesf et damnes
Sont; fabriquées à l1isine de la rue St Alexandre, tanklis

que~ les chaussures lourdes, de qualité meilleu.T marché
sont PrYoduites à l'étublioeoent dxi Square Viletoria Ù

antiques véritables pièces de- mnaMe, tt due aux patientes

lecherches de M. Bertrand.

Mfr Joseph Dao*#t, le président de Mete compagnie

q-~issait comme président du comité des finances -de l'ex-
.,sition. Son discours sur la situation du marché du

e-,iLr et celui de la chaussure a fait le tour du pays et a

c' é publié aussi aux Etats-Unis. Chacun avait encore

11r2i8 à la mémoire le discours que M. Daoust, avait fait

à Toronto l'an dernier sur le même sujet. Nous invitons

.11r1s lecteurs à lire une partie de son discours dans une

autre partie de notre journal.
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FOOTWEAR IN CANADA
('e journal (Io eouncrce publié en anglais a large-

nieunt contriu à assurer le sucès (le cette convention.
son stand était bicn décoré et Il n'a cessé de donner à
el avii les informations dont il avait besojin.

M. Hlugli C. MýacIeai> le propriétaire, fion fils, M.
Young le gérant général lit Toronto ainsi (lue m, J. W.
I j:iy, M. IH. »ahvezîish, M. Thomipson, Melle G ross ont
i sK14 une partie (le leur temps il 1l'xpositioni.

lii iîîaisnm l>ILIoiit et Frère oceutpe nuie fabrique moU-
il rie spleîîîli4enieiit aiénag&l à Maiso)inuuve ou elle
wiîîaîîfacture îles tKrépo*iite. mîoyennes et des McKays.
S'îî XItlte-quî i rîze pou r cenît 414- sa p)rodluction comiportenit
de l, tri-Iîoitts pour (laines, gaiîi~et adolescents. Cette
înîiiM il IgriLli < a%(4- l'ind ustriel (le lat chaussure àl Monît-
r .il et s'est tiijîîu is tenue -.- la liaute'ur des dleriers lier-

I tîîiîîî'îîîiit 1ci fait dle iîîéthlîîles. <le fabrication et (le
11n11'hiunile. Fon div cii 189J2 et située h lorg sur lat

riîvCaiplitl, lette fabîrique' produisait alors enîvironi
lwb paires (le Mu -Katvs pou r dlaines. .En 1900 àî l'én-
q ie où Maisonneuve commenîça Ûi se <développer voiine

1-u-it re de l'Industrie de lait n4'r la maison I )ulxîuit
è. Frreî t r inspoîrta ,-oi usine fi>ns cette local ité, où cIl"é

tiIeî''aujourd'hui.

Il %. a huit ans, emi 1912, la nmaison ia fait uni min)1-

i,;iîs un aN ailt, enii îistiillwiît le dytmeîe fabîricatiuon
't li t rôpoi ît e( l year.

la ill111.îîII e'to it anl délmut i'ontrut'léle :l'Ir M NI. Nain>-
.n l I 1)I i il \-L. 1)îIIîîVII quii ét.aienît enm socuiété, niai,

191IM N ;qlîîîl"îî Diipîuîîît se iet ira gies affaires et
il.\ u p I>iîîl <'s! ri'>tt,- lejîllîs :e :viil pîlréaie

Li1 Ilîî,î îîîtw'a ('I iiîîp'., sur lit rute Erniest et !et
ni' A' inni'l est <111v <aitre fabirique faýsaiit part iî

11i1 et I. 1IN lIl'îit îIîîî'rîe et iil éqipéîs dle 1Maîsîîiî-
1 uîI e. ElIle a été àulle enc 1913, Iiais v'oinniueîça ïi

i llrsu r lat rîîî Beanvais. ('e n'est que réemenît
n,1(1( vlie ed leuiieiia'ée dans le loeaýl qu'elle occupe actuel-

liîîîeit. Lau produ<'tioiî <h'puiis s-t création est pa"sé de
Mt à 1i00n paire's piar jouîr. Le-s, lig.îes qu'elle fabrique
i lt 1<'s MKa vs inediuini en cuirs classiques pou r dlaines,

litîîîsîle et enîfanîts. ( '<ttc, mnaisonî distribue ses pro-
'lî;it, aux détaillanîts et aux nmarchanîds (lc g(ros, et elle
ai si N voyaLgeur, sur la route.

lia fabrique actuelle e.t ni) bâtiment à 4 étages (le
CN 110 pieds. Cette comîpagnie possède également une
sudeî'éuluantillons lxrmianieiite eu No 153 le la rue Peel.

M.A. l)ussault est le président de la enompagnie et M.
(r eni est le gérant général. M. Cvr est dans le coin-

îiierce le chaussures depuis seize ans et est depuis six
?lits avec la liena Footwear C'ompany. Il était autrefïoi
à la REgina Shoe (½nîpany et s'occupa ensuite pendant
( inq ansi du commerce de cuir. Avant son entrée à la
Eenla Footwear Company, il a été pendant quatre ans à
!'cmploi de -la O. B. Shoe Company, à Drununondville,
Province 'de Qàuébee.-

Vuie des plus petites, niais non une des moins iîîî-
;îîîutaîîtes fabriques (le chaussures de Montréal est celit
î<.- G'agiîoi, lichapelle et llébert, sur la rue Kent. Cett(
IîIaisou fuît établie ei> 1912 soti8 le noi de Gagixon, h.ý-
i-tllle & Co., niais en 1916 31. W'. Hlébert fut nomii,
gé 1ranît général et le uxoî fut changé ci) celui de Gag(noni,
IÀ,eIlîjellc & Ilébcrt.

lia prodluction originale était de 1500 paires par se-
iliaine, niais elle a graduellement augmenté jusqu'à ai-

tî~idcaujourd'hui 9,000 paires. Pour augnmenter l.i
îaaîê(le leur usinec, une aile nouv'elle vient d'être ajou-

lý c qui permettra d'accroître la production dans de
-lanîîdes pîroportionîs. Cette maison qlui a un capital ile
.,I<>0,0<i0. fuit u chiffre d'affaires annuel de $750,000.
1-I1 en îiplîîie actuellement enîviron 1 '5 personnes; niaiý

sielit nîouv'elle ai-le sert ternuiiée. ('e niomubre sr
li m8.si iîérablemneut augmnîîté.

C'ette înniisop d'eueîe lat fabric i on (îî l('elîusi
il, 4'ilieVis bîlanc lxu r îluiei (et eilfants ainsi qui,1

<îssul'es en cuir MIchav (le tou>îtes. qii:mtils polur 4laili--

NI. Gagîxon s'.occupe des achat., dle cuir, M. La lîia
p lie achuète les fourAiires et M. Hlébert est le géranit h.
;i rvaui et îles venites.

Il v~ a enîvironî M anîs qu'a eu lieu la foîîlatoilc la'I.
VagIle Sl',ioce Com nanv'. elpu i, lors I*i'étl ]issî'iîie n ;t :1
j.; ogres-é p-nr saiitý et par howk4s pour arriver àuoîj
1. place eniviable qu'elle tient aujou rd 'hni <liis liii uîlîis
t;e lat chaussure. M. Oscar Bruniet tassisté- (le NI. E-
M'arubîi<lîn et M. A.-Il. (inoî fondla cette maîso.l qu1

"imnaSes. opérations >-ur la nie l>rovw-'ie, à Montî
iî";îl1. En 191 t la comnpagnie fut Incorpo<rée. M. ('ill

i 'e î faîi t -plus jxi rtitl, maisi M. M ui Iii lîli, (N ettojiii-

diî'îe la nmaison et est bien connu su r la r îuîte.
Le loaii lie ]l rule l>îvie<.avant été ilétru it pa-'

l'i li endîie il v a quelques, aniiéels, la eiiJai<'t riiis1îîiit.i
>011 us.1ime sur lit nuie Beauilr v. l)euxét'.' reî
-iî1iuiieiumet ijoutés à ('et éd ifiee etla iué 'rî éî

fuît j îuu< 'îsî (ele conîstruîire une zrai iC m ;0. I','11

vi li' ':~essur un terre i nie 45 X moff ; î
t .;uqu'à lat rue Visitat,*ot,. lie vi \làit i luel
iu i lelié à l'aile nou l"ile pair (;es porte.-.' a 1éprnuve i! i

feu, se-rt maintenant d'entretAt et les principiales opéraî-
1ulîs ile la inanufad'ure se font dans la nouvelle coîî:-
t ruction.

Lu compagnie fabrique deux marques de trépoin'te;ý
<'<odvar pour hommes et damnes la "Eagle"l et la Frank

'*Slater "Strider" qui sont distribuées au commerce (le
tittail d'un océan à l'autre par huit voyageurs.

C'est à M. Oscar Brunet, l'âme dirigeante de l'er-
t reprise, que le suocès de ia maison est dû en granel
p'artie. Si étrange que cela puisse paraître, M. Brunet
ni'avait que peu de connaissance pratique dans l'industr:e

dla chaussure, avant de fonder -la Eagle Shlxe Coi-1mv. Enfant, il aidait son père qui travaillait dans la
cairosserie, et ensuite il tavailla dans un magasin g-
néral jusqu'au moment Où il fonda l'entreprise dont il
est aujourd'hui le chef.
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SHOE AND LEATHER JOURNAL
LeÀ, Shoe and Leather Journal avait son stand à l'en-

t éc du Coliseum. Ml. James Acton, le propriétaire et
.ýe deux fils Clarke et Clarence, ainsi que M. Uttley ont
t!'fert tout leur concours au suecés de la convention et
,!i l'Exposition. L'on se rappelle que Il. James Acton
a été celui qui a pris l'initiative l'an dernier à la for-
miation de ýl'Assoc,'ation Nationale des Marcha.nds do
',ausures. M. James Acton est une des personnalités

le plus imaportantesi dans l'industrie de la chaussure, il
i'st très connû et gratndement apprécié.

1,a maison Aird & Son, qui fabrique les MlcKays et
t%.iis pour dames, demoiselles, et enfant-,, est une maison
qui parti d'un débîut des plus modestes est arrivée au
r emnier rangy de l'industrie de la chaussure au Canada.
ct établissement est aujourd'hui la propriété de Ml. Nar-

'sse Gagnon, qui en a acquis le contrôle en 1899, alors

st-Timothée. lie succès couronna cette entreprise et 14-9
.q'faires augmentèrent dlan, une telle proportion qu'il fut

uénécessaire de construire une plus grande usine sur
mêméie rue. Dýè.s 1912 un nouvel agrandissement fut

ë.tessté et une u;ine moderne à -1 étag~es avant une (-

i.;.cité (le production 4t, 2.500 paires par jour; alors cous-
I-uite au 482-84 rue Ontario Fgt. Trois cents personnes
Y sont actuellement enfloY'es et lesi ventes annuelles at-
Iý ugnent un total d'environ un million et demi de dol-

is.Les marchandises sont vendues <'un oeén à l'au-
n aux jobbers exelusivesnent.

M1. N.arcise Gagnon eet un des rares honmmes qui
O 'lit étéý détaillanuts et niad a'ures<e cliiuisui res.
Sofl père était fabricant et répa.rateur (le (iaus-zures et Mf.

gnnapprit le métier. D ès sa jues.il travailla dlans
ivs uîîantfactureýs--le àlasîîe Québec ainsi qu'à Lyun

il I laverîjill. Ras ev enu à Mtontréal, il se lança dans
affaires comme détaillant le chaussures. (Ce nuest qu'a-
r aýoir été 141 ans dans ce commerce quil s'adonna ïï

] îrii ianu ifacturit're.
Il (-.-t bon de remnarquer qive la fanu île (iurneqt

1111-- famille de ianiPtuttriier, le nilîaiussirff. Mf.
\air.i&sý ag a trois fréN- 'uîs. les affaires àî ot
ri1 I--'liomias G;acnin. k(G±rinI.rla'el et Hébert,

*1l-' Ggnon, <l'- eLa Parisienne Stuio (',rnjlanv et
(>dnGagnon, qui est jobber de chaussuffes.

Les chaussures de sport et de fatigue à lacet incas-
-able fabriquées par Jos. Tanguay ont soulevé le plus
szrand intérêt à la Foire du Cuir et de la 'Chaumure. Liiurs

(illets d'une forme particulière brevetée ainsi que leur
ývstème ingénieux et pratique de fermeture ont conquis
tous les suffrages.

Lecs oeillets doubles maintenant le cuir de part en
p'art en assurent la solidité, tandis que le lacet fait d'une
-jurroie de cuir cousue dans la chaussure à son extrémité
inférieure se ferme au moyen d'une boucle de forme nou-
eUe d'un dispositif ingénieux et pratique. Facilité et

rapidité de fermeture, plus de lacets cassés, tels sont les
a<,%antages exceptionnels procurés par oette innovation.

Un des derniers établissements récemment créés à
ýIlontr&x.l se apécialisant dans la chaussure d'enfants est
li' Children's Footvear Comîpany IÀimited, qui occupe un
1 .cal bien aménagé, au No 3 de la rue SV-Alexandre.
C'ette maison a étéý établie le 141 juillet 1918 et s'est de-

- s rapidement développée. U@~ directeurs de la coin-
p.gnie sont: B. Jéromne, président; A. Ilorin, vice-prési-
dont; J. Gosslin, trésorier et A. Lefaivre, gérant gê.né-
rid. La capacité ic l'usine est de 4,500 paires par jour
vt cette maison 'produit &ehielleinent environ 3,500 paires
journellement.

En outre deu chaussures d'enfants, cette nîauufac-
tture produit une petite quantité de chaussures d'hommes.
C'ependant quatre-ving-t-dix pour cent (le la production
eeprisentent (les lignes pour enfants en cuirs ie eîôtis,
lîevreau, verni, etc.

l~a (lilrns Footwear Colîliti ny fai t coniliierc
.1%(eC le gros et le déetail niaIs la plus grande partie (le
ýv. affaires est faite avc les détaillants. .la ix-sepît

u<'~gviir qui ilîî'.it, svs Igîsdans tout le C1anada.

POURQUOI RESTER PETIT?

ri-4

Portiz l'a ciu

fue'411-va~ î

grand (1w~ ývous, h-

tes-t en plein l'ut-
tiole pour les cioi-

Inis d uimi1<
ru'. les dî'I~<e

pipi er-p< n t. etc.
Portez unei paire,

iltîîtliM -voues allez
Voir une paritle

da~ns la rue et
VOuI14 n'aurez pas

*de 0îiffi0u1tMý à
..jouir d ~tde

Faites diams tou tes
ieà hhuiteurs

dqi rées..
P106 Youm von'lez
être haut perché,

î plus les prix Pont
éfr<vés.

THÉE STEDI)ADD1ER 2SIIOB 00., LTMTTED
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AMEibS IIOLDEN M<(OItEAI)Y LLTIED

Monsieuyr T.-I. Riedler, Pffisident de Ames, ilolden,

.1eCready LWd., délara que la rumur qui cireillait il y

a quelqnos jours à l'effet que sa Compagnie se proposait

ci ouvrir ihis magasins <le détail, est absolument sane

fondement. 1Le chiaussures nianufacturée *par la CLoin-

pagnie font en vente dans atu-delià de 7,000 magasins de

détail, aut Canada, et la «mipagnie n'a aucune intention

dle changer son système de distribution.

Monsieur Ilieder profite de l'occasion pour dire qu'il

regrette qu'il est inupoeïible de s'attendre à une réduction

marquée dans les prix de la chaussure.

Il y a une certaine diminution dans; les prix du cuir,

mais cette dinuinution n'est pas stiffisanite pour permlettre

une r-(lutiont très app)lruriahlle dans lesi prix de la ehaus-

Au re. Il estimlie (jIl cette r&ductioii ne pourra prendre

effet que graduellement, aut fur et à mesure qule les diver-

ses conditions qui entourent l'industrie (le la chaussure

nec se 6eront pas stabilisées et revenues à des conditions

normale@.

En attendant, Aines, Ilolden, IllCready Lfid., régu-
latrisenut leur productioni <le semaine en semaine, suivant la

demande qu'iÀ y a, et quelques-unes de leurs înanu'a-ettu-

res travaillent à pleine capacité tandis que d'autres nie

travaillent que temporairement.

LA REVOLUTION SYNDICALISTE

De l'Exportaieur Français: Maurice Ajain.
Pour tous ceux qui jottent un coup d'oeil iim'prtial

sur l'histoire économique des cent dernièveS années, le
rtginwi social sous lequel nous a'vons vécu a perms d'é-
toînnnt progrèe. IAcle ouvrière et paysannie a vu
ca situation s'améiorer sans cesse. Les sires des tra-
vailleurti imanuiels s'étaient élevés bien avant la poussée
syndlicaliste, et l'on petit même dire, avec la Société dTE-
<onomie politique, que le prix de la journée de travail at
haussé davantage dans les professions où le syndicalisme
n'existait pas.

Les rév-olutionnaires de l'heure préeete, qu'ils s'inti-
tulent socialistes ou eyndicalistes, ne poursuivent, point
d'autre 'but que les penseurs qui, depuis des milliers d'an-
nées, se sont ef forvts de réaliser par le communisme le
bien-être universel. Les formules sont, d'ailleurs, pert
variées, et si l'on fait abstraction de quelques différences
<le ~aggil n'existe pas une si grande variante entre le;
Rys-èmies pr(éeoniisé- par P'laton, les Ciracques, C0tnpenella.
Thonmas Morus, Babocuf, Malon, Jaurès, et enfin If. Jou-
baux.

NOUVEAU BUREAU A MIONTREAL

Iii Convpagnotie<CanaKla Dealemsnitia Co., Li!mite'd".
qui fabrique uu Canada le-, décalcommnies et diont l'usine
et le siége sociail sont àt Toronto, ira bientôt ouvrir un bu-
reani à MNuotréa< dans le but de donner un meilleur &ser-
vice à sa elientiole dle l'Est. M. W..H. Brown, qui doit
prendre- la. dirSticii <de r-e bulreau, va v'enir Fe fixer à
Mon tréal.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
voua vous asurez un meilleur service

Un des Jolis Magasins de
Chaussures de. Montreal

Façade du
magasin de

M. AIimé de Montlgny,
rue Ste-Catherine, à

Montréal.
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LE KRACH DANS LES CUIRS ET LA CHAUSSU-
RE EN ALLEMAGNE

Les industries du cuir et de la chaussure, de mèm'.
que le négoce et le conunerce de détail, ont vécu depuis
le moment où -la circulation réglementée de la guerre
(zwtangs;witscliaft) a été suspendue en août 1919, et que
le libre échange a été rétabli entre commerçants dans une
iatmiophère surchauffée. La bulle de savon vient d'éclater,
limcis sonmmes cmi plein krach.

Pour voir clair dans la situation il faudra se figurrer
que pendant quatre ans Île niveau des prix 'pour les cuirs
et les chaussures a été maintenu par des prix mximum
bien en dessus du prix mondiaL Ce système inventé
par l'office de guerre a été bien miné avec la fin des
hiostilités, car nombreux furent les cuit.ivate-urs qui,
n'ayant pu se (procurer du cuir, abattaienît le bétail et fai-
saient tanner les peaux. Celles-ci étaient bien réquisition-
née, miais qui -peut mettre un gendarme à côté de chaque
bête? Coýmme petit à petit, (le sN-,ti\me sýe prtipageait, (-tir
Iles cultivateurs trouvaienit bien leur co>mipte eii vendanit
la peau brute très (,her à des mercantis; on fraudanît alini
l'orgranisation officielle ils tbrouva ient de(" n~ttnr

dlans les bouchiers. L'occupation des pay4 rhénans faisait
bien leur affaire, car, par le "trou dans l'ouest", ils se
créaient un débouché su-r e marchés internationaux. Sous
la premiont de ces faits, toute la circulation réglement;ée
devenait une farce, car n'y faieaient attention que ceux
qlui étaient honnêtes et qui devinrent ainsi les d"~e. Id ne
re4tailt qu'une solution: rétablir le libre échange. Par ies
pays occupés, la communication avec l'étranger étant éta-
blie. les prix pour la chaussure étaient à cette époque en-
viron: 60 marks da paire, le cuir étant à 9 marks le kilo,
la peau brute à 3 marks 60 ta livre. Ces prix montaient
lxcîîr la chaussure à 120 markis, pour le cuir à 30 marks.
p>our la peau brute à 12 marks et cela n'étaient pourtanît
(Ile (les prix transitoire.-. Nous s'ons vu depuis monter les
chlaussqures à 400 marks pour la bottine chevreau noir, les
1cliir< jusqu'à 90 mark., de kilo et la peau brute à 36 marks
la livre.

C'e qui a a.menîé ces prix ii'esiý pas difficile à trouver.
1-Q cause principale f ut l'état déplorable du change. Si
]'() tient compte du fait que 1 franc français achetait 7
marks, il était I*vé 400 miarks; le prix d'une bottine che-
vreau. noir valant 57 francs à l'époque où l'on payait des
fabricationsi valant celles die Fene'trier de Romans. Comme
les Hollandais touchaient à ce momtent pour 1 florin 40
mnarks, iils achetaient pour 10 florins <'e qui coûtait dan;
"né bonnie fabricaitiomi hocllandaise ?0 florins. Or, à Pir-
nasemisl. l'étrang-er enlevait ce que l'AllemaM. ne prenait
Pas,; ou plutôt l'étranger -prenait tout et ne laissait rien
aux Allemands qui ne mettaient pas le prix mondial. C'est
cela qui a fait monter aussfli les ehevreauix à 75 marks le
pied.

Dans cette progression se trouvait le germe dle la crise
actuelle. Le conso 'mateuîr achetait lorsqu'il fallait mettre
250 à 300 marks la paire, car i'jouvrie-r faisant des semaines

de 200 à 240 marks dans certaine@ industrie%, pouvait à
la rigueur économisa-r sur la -paie de plusieurs semaines
les f rais d'une paire de chaussures. le commnerce en gé-
néral Mfisant de gros bénéfice dépensait largeiment so)n
argent, car on crignai-t les ineurees fiscalt\%. Ce fut une
frénésie de dépenses folles, avec le bolchevisme grondant
à la surface et personnîe ne saclînt si le lendemain soui
argent ne serait -pas réduit qX zéro. Avec ça survint une
ainélioratioîî dui vlange. le, franc voilait oeulement .3 nik.
Ï0 et le florin 22 marks, iorsquc survint la révolte mnui
taire. Elle fut bouleversée -par la grève générale décrétée
par tous les partie démocratiques et inclus les partis bour-
geois non réactionnaires; et cet arrét brusque dle la vie
ixvnomique, com'biné avec l'amélioration des changes, a
culbuté d'échafaudage artificiel da4 valeurs goniflées hors
mesure.

l~'étmîîge nactuolleînent plus autant d'intérêt d'a-
-iîeter les prxbduiitsý. l.e box de 75 marks au change de 3,50

le franc vaut plu-s île 20 frai"s et oii le trouve à moins on
Ferajîce. I.e., irs.i à semelles italiens vendus 25 liresý
étaienit iiiacv"cies autrefois pour nous, niais maintenant,
au v1hamge dle *?,;'0 lit lire, ils font une concurrence acharnée
aux c-uiro clîîîc~ c-ar à 65 inarks ils peuvent lutter
vontre eux. Il n*y a done ritn d'étonnant d'apprendre que,
dans ves conîditionis, les tanneries il'Aix-la-Chikpelle pou-
vaienît di4tribuer un dividende de 40 -pour 100. Or, pour
c.ompléter, le gouvernement, qui depuis longtemps gurveil-
'lait de près la %situation SUT le marché deW peaux, cuirs et
c-haufflures, a ouvert grandement les frontières A l'impor-
tation dles cuirs pour chaussures.

D)onc grève (les consomimateurs, car le riche "prof i-
teur de la guc(rre" ausai n'achète plusg ses chaussuires 1000
à 21)00 inarksN la.- paize en prénision de la. baisse, et par
conséquent le commerçant qui se trouve avec un- stock de
marchandises c-hères sur le dos ne -peuit plus en commander
d'autries. Le grossiste ne trouve pas de débouchés et se
trouve avec des stocks de millions de marks. L'industriel
depuis quatre semaines travaille pour ses propres rayons,
car tout le monde cherche à se soustraire à se engage-
moents. Sa situation est des plus délicates, avec quatre
semaines sans expéditions, avec de£ stocka de cuire, payés
plus de 100 marks, et tout ouvrier payé enrviron 200
marks8 par semaine, les fonds se font rares. les consé-
quenceis se font déjà sentir. Pour se procurer de-, fonds,
de gros industriels ont vendu à des -prix réduits à la ",So-
ciété dee chaussures de l'Etot" qui foutrnit les, gens moins
aisé&. Or, oi l'on considère, sans parti-priq, la situation,
on voit un marché de 60 millions d'àmes dipourvu (le
chaussurees et en même temps la matière première trÎès
rare. Il se peut que, par suite d'une panique, il petit y
avoir une baisme. A -l'état de HIanbourg on -a payé la
vache brute 1t2 marks au -lieu de 4 mk. 50 auparavant.
C'est la -panique en plein, mais il y a l'espoiT, pu-isque
des grosses maisons ont les reins solides, d'éviter la débâ-
cle, tout en arrivant à une oituatiôn raisonnable, ta-nt
souhaitée (par tout le monde.

(Le Franc Parleur.)
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LATELIER DE FINISSAGE

Travail Goodyear

61 le montage est l'Am de la chussure, le
finissage doit étre la réflexion de cette .&me.

Le fabrication du pied se fait en deux catégories géné-
raies: montage, finissage.

Ie travail du finissage, se divise lui-méme en troic ser-
vices: la couture,'le talonnage, le finissage.

Ces trois services se subdivient, dans les grandes ma-
nufactures, en quarante-huit opératons différentes, qui
sont: -Oouture petite points, clouage, embottage, fraisage
d'embottage, mouillage des gravures, passage colle gravu-
res, fermage des gravures, coup de brosse, sèrrage gravu-
res, premier passage de roulette, ébourrage de lisses, pre-
mier roulage semelles, deuxième paesage de roulette, deux-
ième roulage de semelle, fraisage de lisses, verrage queues
des semelles, pose du talon, chevâlage, fraisage talon, gou-
geage du talon, battage d'embottage, vorrage queue du
talon, petits fers, fraisage et retouche d'emboîtage, verra-
ge du talon, retouche queue de talon, déforme de lisses,
troisième passage roulette, verrage de la semelle, ponçage de
la semelle, mise au noir, mise en couleur du talon, qua-
trième passage roulette à la main, nettoyage des dessus
noire, déformage des queues et nettoyage, déforme du
talon, déforme brosse, retirage de lenveloppe, bichonnage,
passage roulette et petite fers, marquage des pointures,
sortie de forme, passage du dressing, maillochage tiges,
nettoyage de dessus couleurs ou vernie, nettoyage de dou-
blures, collage des .premières, laçage ou boutonnage, mise
en boite.

Nous verrons plus loin, de quelle façon pratique la
comptabilité est réglée dans cet important service, qu'est
le finissage.

(Notre article étant documentaire, nous reprendrons
des explications que déjà nous avons donné dans notre
journal.

*L première opération consiste dans la couture pe-
tits points, elle se fait naturellement après celle qui con-
siste à r*ever les gravures (service du. montage).

' U machine rapide petits points, si elle ne demande
que peu de déploiement de forces à son opérateur, lui de-
mande par contre beaucoup de soins, de.la propreté, et de
la légèreté de mains, ce qui ssure une régularité parfaite
des points.

La piqûre petits points se fait en points: Mance, rou-
ges, jaunes, gris et poissés.

Comme première remarque: il est nécessaire que les
fils de dessus soient employés humides.

Pour cela, un appareil placé derrière la machine as-
sure l'humidité nécesaire.

Voyons les différentes couleurs de couture ainsi que
leurs préparations:

Pointe blancs. Eau très propre, avec légère décoction
de gomme adragante préalablement dissoute de façon que

b .0. leben ferme une huile claire, à seue fin que le fil oit
lise et éviter ainsi l'effilochage.

Points rouges. iPua d'eau, mettre de l'enare carminée
ordinaire et très peu de gomme adragante; bien opérer le
mélange avant de verser dans l'appareil à bain.

Points jaunes. Eaux et safran ainsi qu'%n peu de gom-
me adragante.

Points gris. Eau et gonmmn adragante.
Pis poissé. Eettre de la poix à chauffer dans le bain.
Pour ce travail, il faut que l'intérieur de la machine,

ainsi que le guide-fil, soient chauffés.
Il est nécessaire, pour obtenir de bonnes coutures, que

le réglage du caoutchouc de l'appareil à bain, soit calculé
de façon que le fil ne sorte par trop mouillé ou trop poissé.

Il arrive aussi fréquemment que les causes de mau-
vaises coutures sont dues à ce que les cannettes sont ou
trop chaudes ou pas assez.

Les semelles et les trépointes trop sèches sont sujettes
à faire casser les aiguilles et à donner une mauvaise ten-
sion au fil.

Régler, savoir régler sa machine est un art.
La légèreté de mains, le goût, le bon vouloir sont de

précieuses qualités chez un opérateur.
Bonne alène, bonne couture

la beauté du point dépend de l'alêne.
-I/entraînement du travail doit se faire par les seuls

mouvementa de la machine; la main ne doit ni tirer, ni
pousser le travail, elle doit seulement le maintenir.

L/extrémité de lalêne doit être légèrement arrondie
et bien tranchante.

Il arrive soWuent que pour des file à 5, 6 on 7 branche@,
on prend une ai&n'e un numéro paus gros que paiguille, c'est
une erreur; l'expérience a prouv4 que les points étaient
plus "perlés" avec une alêne d'un mme numéro.

L'alêne doit 'bien trancher le cuir, et le croisement des
deux fils doit se faire bien au milieu de l'épaisseur.

L rapide petit point est une des machine qui rend
de plus de services pour la grande production.

La solidité de son travail est incontestable.
La production varie suivant l'habileté de lopérateur,

et elle peut varier souvent de cent paires d'écart par jour.
Avant de passer la couture, au collage des gravures,

le travail doit être reçu et visité pied par pied, par le
chef du service de finissage.
S Xe responsabilité de ce dernier est énorme, c'est une
lourde t"nhe, et très souvent le résultat du travai dépend
du contremaître; en ce sene que c'est lui qui doit guider ce
travail; indiquer les mauvais tours de mains, etc., qu'il s'a-
gisse d'articles courants ou de le.

De la capacité professionnelle du chef de service de
finissage dépend la bonne elécution du travail

Un contremaître soucieux de faire exécuter un beau
et bon travail doit mettre la main à la pâte, s'il est néces-
saire, ia doit visiter chaque pied à chacune des machines
de son service.

Il n'y a aucun autre moyen d'arriver à un bon résul-
tat, sams cette condition n6essire.
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LES SALONS DE REPLRATIONS EN AMERIQUE

Les chaussures sont remises à neuf en quinze à
vingt minutes. - Le client attend sa paire de
chaussures dans des salons luxueusement ins-
taJés en lisant des revues et journaux, comme
il le ferait dans un salon de coiffure. - Beau-
coup de détaillants en chaussures ont annexé
un atelier de réparation à leur magasin et ils en
tirent de grands profits. - La machine permet
de réparer la chaussure en lui conservant son
style primitif.

Une des leçons les plus frappantes et les plus
utiles que la guerre aura fournie sera h. recherche
pour assurer aux choses leur conservation et leur
durée extrêmes.

Quelles merveilles ont été réalisées pendant ces
années dans l'utilisation de produits ou d'articles
qu'auparavant on considérait comme Inutilisables!
Et pour rapporter ces enseignements à la partie qui
nous intéresse et que nous connaissons le mieux,
voyons ce qui a été fait dans le domaine de la chaus-
sure.

Le problème de la conservation de la chaussure
est un de ceux se présentant fréquemment à quicon-
que.

La paire, quant aux tiges, est encore bonne,
mais les semeilles et les talons sont usés. On la
porte au cordonnier. Seulement voilà: cette opéra-
tion aujov-d'hui fort onéreuse, n'aura pas que cet
inconvénient; après deux ou trois semaines vous
entrerez en.possession de -chaussures auxquelles le
ressemelage aura fait perdre toute forme élégante
ou originale.

Or, depuis bien des années les Américains avec
leur sens si développé du pratique mis en applica-
tion ont solutionné la question-dans un tout autre
sens.

Là-bas dans chaque grande ville et dans les vil-
lages - même les très humbles - on voit de belles
boutiques aussi fréquentées, aussi nombreuses, aus-
si luxueuses que les salons de coiffure dans lesquel-
les on peut faire remettre ses chaussures à neuf en
quinze à vingt minutes. Pour que l'attente ne soit
pas fastidieuse, de coquets et confortables salons
sont installés et abondamment pourvus de journaux
et de brochures Illustrées qu'on peut lire après avoir
chaussé la paire de pantoufles qui vous est remise
à l'instant où vous confiez vos bottines à la répara-
tion. *Elle ne durera pas davantage grâce à des ma-
chines d'un extrême modernisme entièrement ma-
d--avrés par l'électricité.

Il existe même en Amérique des ateliers de ré-
parations si importants qu'ils en font des milliers
Journellement et travaillent . par contrat presque
uniquement pour de grands magasins de vente au
détail.

. Mieux encore: la plupart des grands magasins
de nouveautés des Etats-Unis ont installé, attenant
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à leur rayon de chaussures, des ateliers de répara-
tions qui leur sont personnels. Ainsi ils peuvent
complètement satisfaire leur clientèle, car il est
courant que l'acheteur d'une paire neuve de botti-
nes, laisse ses vieux souliers au magasin qui les lui
enverra sitôt réparés.

Or aujourd'hui, on suit scrupuleusement la mo-
de, surtout en ce qui concerne la chaussure. Il est
donc naturel lorsqu'on donne une paire à réparer
qu'on tienne à ce que sa forme primitive lui soit au-
tant que possible conservée. Eh bien, ce résultat ne
peut être obtenu qu'en faisant réparer les chaussu-
res à la machine, et surtout par les mêmes machi.
nes ou les mêmes procédés qui ont servi à leur con-
fection. Là réside le secret qui donne aux souliers
réparés en Amérique le même aspect que lorqu'il.
étaient neufs.

Il ne faut pas croire qu'à cette seule innovation
se borne le modernisme de nos amis. Dans quel-
ques-unes de leurs grandes villes il existe des ate-
liers très importants dont la spécialité consiste
dans la réparation par poste, en recevant et en en-
voyant par colis posteaux, les chaussures, bottes,
sandales, etc. Ces maisons publient des réclames
dans les journaux, dont l'action s'étend parfois jus-
iu'à deux cents milles de leur siège. Les clients font
l'envoi de la ou des paires à réparer et la plupart du
temps Ils les reçoivent remises à neuf au bout de
vingt-quatre heures. Il y a ainsi des ateliers qui
journellement en plus de leur travail courant assu-
rent des milliers d'envoi. En effet l'expérience a
prouvé que dans certaines de ces fabriques une paire
de chaussures usées peut être entièrement réparée
(semelles et talons) et remise complètement à neuf
en un quart d'heure.

Il n'y a pas bien longtemps qu'on considérait
comme hors d'usage, la chaussure dont la semelle
était endommagée; maintenant grâce au système
de réparation mécanique, aussi longtemps que la
tige demeure bonne la paire est susceptible de répa-
ration, et cela trois ou quatre fois, seule la machine
ne déformant ni n'abimant.

Vous voyez donc quel avantage une boutique
de chaussures peut retirer en installant chez elle un
atelier de réparations. Quatre-vingt-dix-neuf fois
sur cent, l'acheteur sera bien aise de laisser sa vieil-
le paire s'il sait qu'elle lui sera réparée et renvoyée
L qomicile. Il y aura aussi profit pour le commer-
çant, car ne croyez pas que ceci se fasse au détri-
ment de la vente. Bien souvent le client, satisfait
de sa réparation, retournera dans la maison l'ayant
si parfaitement servi, et si le vendeur profite de
cette occasion pour lui montrer les nouveaux mo-
dèles, Il arrivera que la pratique ne quittera pas la
boutique sans avoir fait l'acquisition d'une nou-
velle paire.

Maintenant, souhaitons que ces renseigne-
ments ne demeurent pas vains et que certains sa-
chent en faire leurpro'

7 7ý,5_1-e = 77,777,
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LA CHAUSSURES MODERNE ET ANTIQUE.

Une Américaine multi-mlllonnaire avait jadis,
dans une soirée, exhibé des chaussures en brocart
d'argent, ornées de diamants. la mode était lan-
cée. Il n'y avait plus de réunion mondaine, dans
la haute société du "pays des dollars", sans qu'on
y vole,- côté des femmes seulement, bien enten-
du,.- des souliers émaillés de rubis, de perles, d'é-
meraudes, de turquoises, d'améthystes, etc.

Il semble, heureusement, que les mattres de
la chaussures aient enfin compris qu'il était temps
de redonner à celle-ci la grace qu'elle avait depuis
trop longtemps perdue. N'est-ce pas dans la forme
que r6side exclusivement la joliesse d'une bottine
ou d'un simple brodequin? Voyez par exemple,
si la petite employée qui porte des vernis décou-
pés ne fait pas plus d' "effet" que la mondaine
chivgsée "dernier cri" et qui a-payé quinze, vingt
dollars ou plus, ses 'Derby ou ses Regent? La pre-
mière est chaussée "chic", la seconde "riche";
l'une a de la ligne, l'autre n'en a point.

Consolons-nous: la forme reprend ses droits;
les errements d'hier ne sont plus; une ère nouvelle,
à laquelle on peut prédire un long et brillant rè-
gne, vient d'éclore. Le pied féminin, - bijou par-
fois méconnu, -retrouve, dans les nouveautés du
moment, sa silhouette mince, élégante, divinement
cambrée;.Il reprend son allure superbe de noblesse,
de flère et pourtant discrète distinction.

Les chaussures féminines ne sont, après tout,
que des réminiscences. Ainsi, le soulier à boucle,
laissant-à découvert-le-dessus-du pied et dégageant
si poétiquement-le bas harmonieux de la jambe, et
qui, par surcroît, est fleuri avec délicatesse, ce sou-
lier-là est du Louis XIV. Une seule chose le diffé-
rencie de ceux qu'on portait à la cour du Roi-
Soleil: le talon carré alors, qui s'inspire du Louis
XV. Le talon joue un rôle considérable, prépondé-
rant même, dans la grâce de la chaussure. Doit-il
être élevé ou bas, cintré ou droit, évasé par le haut
ou pointu vers le bas? La semelle doit-elle être
épaisse ou Imperceptible? Autant de questions qui
se résolvent d'elles-mêmes dès qu'on les pose. Or,
dans la renaissance qui se manifeste, Il semble que
l'on-ait été glaner un peu dans tous les siècles dé-
funts ce qu'il y avait de joli, de souple, de crâne et
d'exquis aussi, pour en faire, non un amalgame
quelconque sans style, ou de *style Arlequin, mais
pour diversifier et caractériser la forme, en l'adap-
tant à notre époque. En un mot, on a repris de la
beauté pour faire de la beauté, ce qui est possible
puisque celle-ci est éternelle.

Non, nous ne reviendrons pas aux souliers "à
la poulaine" qui, aux alentours de 1420, taient ei
allongés que les dames devaient, - c'était un chic
de plus, - en attacher la pointe à une chaîne d'or
ou d'argent, retenue e la jambe.' Quelques-unes -de

ces chaussures, étrangement arquées, étaient, par
suroroit, munies de petits grelots.

Non, mesdames, vous jetteriez les hauts cis
ei l'on osait seulement vous proposer pareil retour
à l'antiquité!

Mais disons, en toute justice, que les "artistes"
de nos jours qui président aux destinés de la chau-
sure ont fait de la psy.%hologie féminine et q
ont compris que votre -led mienon devait exprim'
toutes les élégances dont vos &mes sont remplki'

LA VALEUR D'UNE EXPOSITION.

De l'Exportateur Français :. Georges Delavenne.
Si, avant guerre, alors que le marché universel se pré-

sentait soue un aspect régulier, d'excellents esprits ont pu
nier l'utilité des foires en invoquant les facilités de publicité
et de communication, ce serait, à mon sens, une hérésie
économique de reprendre aujourd'hui pareil raisonnement.
,La guerre a bouleversé les clientèles, les techniques, le
fabrications, les soures de matières p1-emières. Le monde
des affaires a besoin de se rendre compte autrement qu'au
moyen de longues correspondances et de catalogues indi-
gestes. Il faut 'lui rappeler les anciens vendeurs, lui signa-
ler les nouveaux, et révéler à ceux-là des débouchés possi-
bles. Au seul point de vue national ià ne serait ipas sans
utilité de nous rapprocher les uns des autres par ce que
nous ignorons encore trop et nos propres ressources et le,
places qui restent à prendre.

Au point de vue international, il est essentiel de 2réer
dès à présent, *des cou-rants commerciaux qui puissent au
fur et à mesure de notre convalescence intérieure et de Ia
renaissance de nos -facultés d'erportation, aider au redresse-
ment désiraMe de nos changes. Il faut aussi que nous
écartions définitivement certaines concurrences déloyale.
d'autrefois qui écoulaient sous une étiquette d'emwrunt les
produits de chez nous que nous ne savions pas faire con-
naître.

'elle est, à mon avis, a fonction essentielle de la
.Foire de Parie, et il en résulte clairement que son bilan
financier, celui qui comiprendrait seulement le détail chiffré
des commandes passées, sera primé par son bilan moral
comprenant les relations internationales nouées ou même
amorcées simplement.

UNE CAMPAGNE D'ANNONCE EN FAVEUR
DES BONBONS.

La canpagne sera faite sur les bases déjà employ&<
dans celle de "Achetez le bonbon comme aliment", en y
ajoutant l'objet de créer une préférence pour 4es produit.s
canadiens. La dernière campagne avait pour but de
faire compreudre au public que le bonbon n'était ni inu-
tile ni fruisible. Tl est reconnu qu'une industrie ne peut
réussir sans l'opinion publique et que la seule protection'
d'une industrie est d'obtenir l'approbation du public.
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LES PERTES PAR LE FEU ONT ETE9 PLUS
LEGERES EN JUIN.

La valeur de la rpropriété détruite 'par le feu en £a-
ada pondant le mois de juin s'élève à $1,.L24,319 d'après
ne estimation officielle. C'est la perte la plus faible de-
iiis octobre dernier et e.e indique en même temps une
mélioration notable sur celle de juin 1919 qui était de
3y337,530 et sur le -chiffre de $3,080,982 rapporté pour
tria 1918.

Les pertes du mois îe répartieut comme suit-
[iteendies dépassant $10,000.........$866O0
[etits incendies rapportés-.........58,319
Estinmation des feux non rapportés.......500,000

$1,424,31 9
-Les statistiques des 4 dernières années indiquent les

)ertes mensuelles. suivantes:
Mois

Janvier.
Fé%rier.
MNarsi.
Avril ...
Mai ....
JIuin.
,Tuillet

Octobre.
No% enubre.
D)écembnre.

1917
$ 1,91.8,664) $

2,009,953
-,050.650
1,317,71-4
1,163,1110
1.181,627
1,101.734
1 230,183
1J301,17W

7101.605
959 049D

'5,14,100

1918 1919
2,68,6M5 $ 3,91,5,290
2,2413 M 1,091,834
1,682,286
3,240,187
3,570,014
3,M80982
3,369,684
3el,10,445

9b7,280
5,4119.1456
1b05580
1,730,917

'2,'154.095
1 080,070
1,785,1310
3,337,5S30
.1,1-18,377
il.374.,05
.1,940272
1,023,288
2.339,870
Q,04 7,4 M

1920
$2.637,850

1,895,575
1,793,200
3,2-99,50
2.01)1,819
1,424,319

Totaux . . . $20,C86,085 31815,84 $23,2107.047 $12,982.263
(Le total pour lei six premiers mois de 1920 est de

,$12,992,263 contre $13,3113,949 -pour les six premiers mo!s
OC1919.

LES COMPENSATIONS DES BANQUES
CANADIENNES.

Voiei les compuensations des banques pour la semaine

finiissant le Il juillet, conmparées avec la semaine correb-
piondante de l'ait deriiier.

Monttréal... .. .
T1oroto. . ....

Winnlilpeg. . ..
VanI(oIIcr .. .. .
ottuwu... .. ..
C'algary.. .. .. .
Hsilflit>l. .. ..
Québec... .. ..

1lelifax.. .. ..
London.. .. .. .
I'égina. .. .. .
St. John. .. ..
Victoria.....
Sas~katoo oi.. .. .
Moomie Jaw.
Brandon. .. ..
Prant forci.. .. .
FoYrt Willi-i ...
LtAhhridge...
Medicine liat ...
"ew V.itr

Sl-herbrookt..
Ki tchener....
Wi i dî!,r . .. ..
P'rince AlIbert.

Semaine Semnaine
f!nissiant f iniasant
l 4juillet il 7juillet,

$170,1 14,423 $136 108,427
1103,666,766 91,646.337
44,880,312
20j534.731
8,045,223
01588,M6
'7,805,490
11,544,483
4,738,657
6,270,796
3,679.328
4,244,656
3,514,M46
4,899,846
2,181.522
1,649,214

804,488
1.434,580

813.12S
645,80
4413,194
878,688
i>74.817

1.-119,479
1,349,081
3,523,733

449,988

39,610,35.1
11,847,3717
10,74, 11 &
'S,910,168
6,737,50
6,473.821
4,239,4.40

34644,744
3,76,687
3,131,289

2.109,605
1,549,513

1,1-4,212
869,58
800,472
429,809
533,M0
699,68

1,027&069
908,057

2,06M,25
431,444

Ditfférence

+ $34,0545,92,6
+ 14,M4,429
+ 5,269,961
+ 8,687,354

- 2,680,895
+ 677,900
*+ 1,07,984
+ 1,070,663
+ 499,2,17
+ 939,971
+ 34,584
+ 465,969
+ 383»057

+ 71,917
+ 99,701
+ 170,.865
+ 320,363

- 26,440
154,647

+ 13.385
+ 334,783
+ C75.159
+ 91,510
+ 441,024
+ 1,457,30
+ 18.514

Totaux . . . . . $109,946,051 3342.369,460 + $87,5".~1

La."chauss*ure blanche est la.
.chaussure de saiso .n

Nous pouvons vous fournir les meilleures lignes de
Chaussures en canevas blanc, Chaussures et Pantou-
fles en feutre, Guêtres et Jambières, Caoutchoucs, etc.

Nous sollicitons une commande d'essai.

La ,Mais-on Girouard,-
(E. T. SHROE CO.)

lSaint-JHys te Québec
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Renseignements de Sherbrooke
l.ýNitE I STItU.llENT6 AU BUREAU D'ENREGISTREMENT
îlE LA DIVISION DE SHERBROOKE POUR LA SF2MAINE

finissant le 17 juilet 1920
ACTES DE VENTE

ii gli Connor à Aramand Boulay % E. lots 729-12 &
13 quartier Est. Prix $1.00 payé.

Louis ILiturd à Urbain BoWaert lota 836 & 838 quartier Est.
Prix 39.000.-payés.

Josephl Krakowky à Eugène Lefeibvre 60 pieds 6. de %> E.
lot 862 et 6 pieds N. de 1la E. lot 863 quartier Est. Prix
$6,OO.-payés.

liritlah Amuerku.n Land O. à Tie Canadian Connecticut Cot-
ton Mills Lt.d partie loto 1538 & 1539 quartier Sud. Prix
331,000.-payés.

Býrltioli Ainerican Land Co. à Shîerbrooke llousing Cob. par-
tie lut 1538 quartier 8ud. Prix 320,000-.ayés.

l'eter Swanson à Wharram Bron & C'o. partie Jot 182 Water-
ville. Prix 31,750.-payés.

.I.A. Caînirand à J.O. Camlrand lot 110a et part 113 Orford.
Prix $ 1.00 payé.

IL.E. Jolinson à Louis Carrier Iots On & Sf rang 5 Compton.
Prix $1.00 payé.

Danmien Martel à John Fitzgerald Got 409 quartier Est.
Prix 3265.-payés.

Alfred Lanettbt & Fils Llmit%~ à J.O. Côté lot 7-145 quartier
Sudf. P>rix 9,500 ;-$ 1,800.-payés.

l:tk,înn B1rasier à Antonio Rlî&iîe lot 887 quartier Sud.
Prix 3450.-payés.

Amgstiîu. Benoît à Orani Paré lotx 17e & 18a rang 2 Ascot.
Prix $5,200-$3,000--impyée.

.1.1,. 'r-i<ea il Ohilies Poullîî lot .543. 6 pieds E. lot .544,
ré,ida, (les lots 542 & 545 quartier Nord. Prix $2.500.

Hlliin l'ouilin à Sinai Leblond lot 543 et 6 pieds E. 54
quartier Nord. P'rix 35,000 ;-$500.-pnyés.

IITYPOTIEI4tiES

(è.Cl1(oii Côtiý à Dlaine Paul Ilrotirx & ail, pour $3,500-affee-
ttit lot 221) ranmg 9 C'omptonl.

~ livcuqîa.à ILTE. (ioozlîue pouir 38,500-affectant lot
1:144 quarti1er Sudl.
Ir:isSttboiirin à P'aul Ilédard pour $75.-affectant lot

571) ()rford.
.\~îI<n'Iirîilieîî àa Paine l'ierre Thî!eis pour $845.74 af-

f.e'uant !cîts 28a rang 5 et 28a rang 6 Ascot.
.1>:~hIllitt il SlîerlîIrooce Loan & 'Mortgage Goo. pour $10.-

t> O. aectaîtpart lota 179, 178 & 180 quartier Centre.
Vhîariv,!,i lirto & Co. il II.W. lhirto,, pour 32,500.-affectant

paIrt lu)t 182 Wat.erviile.
lin e Frederiek Eiiîery & al. à Dame Richard Hamblay

pur $1,400.-affectant iota 11h, 12a, 12d & 12d rang 1
Comnpton.

JIosephl I)udlos à Thiéodore Boudreau pour $1,00.-affectant
partie lots 147 & 148 Village de Compton.

Louis (Carrier à J.M. Couture pour 31,200.-affectent lots 6«.
& 5f rang 3 et lots 7c & 8e Tang 2 Comipton.

Arthaur Chîevallier à Damne oJseph aMaséM pour 38,500.-affec-
tant lot 202 quartier Centre.
l'iiieLeconipte il Laine Joseph Oiroux pour 32,000-af-

fectant lot 20<d et part 27b rang 3 Ascot.

DECHARGES

Pierre Tlie.rriandt à Hlenri Lemay & al. de l'hypothèque du
9 avril 1918.

JT.Z. (*Iuîuî>l)ýl à1 Firniin Ganipbel de l'hypothèque du 14
janvier 1910.

1ir iin Camanpbell à Joseph Blitt de l'hypothèque du 2 dé-
cenibre 1919.

Sésuina ire St.-Charles Borromée à F'lrm'n Camnpbell de''y
pothèqîte dii 2 avril 1917.

Thomaas Little Sr à Fred Emery & ai. de- l'hypothèque du 3
mars 1899.

Daine Joseph Massé à John St, Pierre de l'hypothèque du 20
février 1918.

La Banque Nationale à Jos Guertia & afi. de d'hypothèque
du 15 novembre 1918.

John Edwards à J.acob Kuhaner de l'hypothèque du 2 dé-
cenibre 1909.

Maiîî-levée par Abel Demers à Etienne Barsier, libérant le
lut 887 quartier Sud.
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TESTAMENT18 ET ACTES DIVERS
Testament de Dame Cubitt Gray, avec transmission af fec-

tacnt lot 424-4 quartier Est. légué à Cubitt Gray. Reçu
du Percepteur du Revenu Provincial déclarant qu'il n'y
a pas de droit& exigibles sur la succession de Dame Cu-

bitt Gray.
Testament de Frederick Exnery, avec transmission affec-

tant lots 11h, 12a. 12d à 13d rang 1 Compton, légués à
ses enfants, Wlis J. Emery et Lona R. Eàmery. Reçu
du Percepteur du Revenu Provincial déclarant qu'il n'y
a pas de droit.e exigibles sur la suocesson de Frederick
Emery.

Contrat de mariage entre Arthur Bérard et Delle Fleur
Ange Loriot, stipulant séparation de biens.

Tfransfert par Dame J.A. Labonté à Joseph Rancourt de
$ 1,500.-dûs par Gédéon Côté.

Transfert par O.A. Bégin à La Caisse Populaire St-Rock
d'Orford de $l,900.-dûs par Eugène Guertkn&

Transfert par O.A. Bégin à Victor Audet de $1,000. - dûs
par J.B. Paradis et Alfred Picard.

BiaU par Delle Annue M. Griffith & ai. à MeLean & SniLitl,
pour 3 ans de partie de la bâtisse sur lot 985 quartier
Nord, pour 3480.-par an pour fedit terme.

Ilail par A.A. Thornton à FM. Hébert et Tho'nas Fortier
pour 3 ans de partie du, lot 618 quartier Nord, pouir
31.800.-pour ledit terme.

Transfert de bail par Jacob Stelngart à Joseph Krakowsky
affectant 43 pieds Nord du lot 1300 quartier Sud, pli;r
3600.-payés.

Renseignements de Trois-Rivieres
SEMLA1NE DU (, AU 14 JUÀILLi:T-

1'eît.e-Cléopbos Laforme à <ieo. St*Pierre.
V'ente -EMe Bo>ucher à Amiédée Coffluunbe.
%'t-nteý-J. E. Long à The Bank of Toronto
Vente-WiLfrid Boisvert ù Jean Laporte.
V'ente-.Pierre ECI. Thomassin à Joseph Lafrenière.
Vente-J. (1. Ls. Projean à Eog. Vervitle.
Vente-Alex. Gladstone BaLptist et al.. à Datimc Vve .tlex

Bapt ist.
V'ente--F. X. Vannew. à Adolphe Pugère.
<1hbiigat ion-J. Hubeft Lainpron à Ludger Poirier.
Obligation-Arthur Parent, fils dle Jos., à De-1Je Ek>die MNI-

rinville.
Qulitt.ree-4'orrocration des Tr&*s-ltivii-rte ù i>ullaire & l'O

t hie-.
Quit tanee->ereepteur du Rei enti à Suer. A lbert Ga ut hier.
Qiuittarnoe.-Pereepteur du Revenu il Suic. Aie\. 11aptist.
Qulttanee.-Arthur NMartinenat .1 De<nis Pelletier.
Qilittanee.-J. G. La. Projean à Etrg. Verville.
Déclaration sociale.-ILades hloie Dresses '.%anuif. (o.
Déclaration.-,A. GILYaire & Prèpe.
Déclsration.--F. (lauthier & Fils.
Transpoft.-Albert Gervais à Marie Gauthier.
Transport.-Dame Adolphe Ganneau à Eucher Masse.
TIransport.-Damne Adoliphe Garneau a Delle CoTnue Biais.
Traaneport..-Dame Adolphe Garneau à Mde Oct. Girard.
Ventew--Ephrem Juneau à iEdmond vincent.
Vente.-F. X. Lambert à Fortunat Rousseau.
Vente.-Edmomd Dupont à Jolm Slrmalýkowsld.
Vente.-Erneat Boisert à Pierre (3élinas.
Vente.-M. M. Vannes, à Chs. Levack.
Ventbe.--O. Lemnire à Dame A. Hatt.
Vente.--,Alb. Biçard à H. M. St-Cyr.
Ventew--La. 6amson et J. Ricard & Albert Villemure.
Obligatlon.-J. Emlle Julien à Louis Julimn
Quitt-ance.-Jos.Cbhevalier et 'l., à Joseph Tardif.
Qulttaïnce.-Dame Vve Dieudonné Maigret à Dollard Church.
Quittance,- Dame J 0 . Rivard à Jos. Dechine.
Qutttance.-4Mbs. Dieudonné Gélinos à Valère Bourassa.
Quitta.noe.-Adrien Désaulniers à Valère Bourassa.
QtIttamSo.-Mbert IBournival à Phileas Grenier.

JUGU&MÏM.T-COUR DE CRJCUIT
Léo Beoucheane vs. Johnny Brousseau, Cap de la Madelelme,

$42.00.
Nérée St-Arnaud vs. Arthur Ds.vaau, Trois-Rivières,. 31524.
La Banque Nationale vas. J. A. Lacombe, Grand'Mère, $225s5.
W. J. Bouldenhouse vs. 'Robert Miller, Trois-Rivières, $23.00.
Boucher & Odilnas vs. Gea. Iajoie, St-Mathieu, $4-2.90.
Antonlo Berniard vs. Célestin Dion, Trois-Rivières, $18.7,5.
J. N. Godin va. K. M. Lamprcmý St-Bonlface de Shawinigan,

$34.93.
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Mercredi, 21 juillet 1920.
Il n'y a que trôôs peu de chahgemnent

sur le marché de l'alimentation cette
semaine. Le beurre de crémerie a aug-
monté d'1 cent la livre. La poisson
frais est un peu plus cher pour les li-
gnes qui sont le plus demandées. La
saisdn du saumon de Gaspé est sur le
point de terminer et les cours sont plus
élevés. La truite .de lao et de ruisseau
est rare et le doré est presqu'lntrouva-
bic. Le saindoux, le Shortenlng et la
Margarine sont sans changement avec
la demande ordinaire. Les viandes
fratches se maintiennent fermes et sans
changement Il y a une grande de-
mande pour les viandes cuites actuelle-
ment et le marché est très soutenu. Il
n'y a pas de changement dans le prix
de la volaille et le marché est plutôt
tranquille.

VIANDES FRAîCHES
Nous cotons:

Porcs vivants......19.00 21.00
Porces préparé-

Tuée aux abatt-oirs petits
65-90. .. .. .......... 80.5'
Porc frais-

ri got de porc (trimé)....0.37J
L.onges (trimées) ....... 0.451
T.ongtes (non trimées).....0.41
Epaules (trimée»). ...... 0.34
Saucisse de porc (pure)....0.26
Saucisse de ferme......0.30

lloenf frais-
(Steers et Helfeu):

Quartiers derrère .. 0.28 0.34
Quartiers devant . ... 0.18 0.20
Longes. .. .. .. . . ... ... 0.4
côtes. .. .. .. . .. ...... 0.33
Chucce . .. .. .......... 0.17
11=nc1011. .. .. .. ........ 0.35

(Vad&e)-
Quartier derrire. 0.28 0.80
Q~U.rt«r devant. 0.14 0.18
Longs.. .. .. ......... 0.40
côes .. .. . .. ...... is
Chuck . .. .. .......... 0.18
Ranh..........0.18
Veaux (5UIrnt qualité). 0.8 018
A.kneau2, 5080" s(o

tlers),sa lb........0M3
Mouton, 46-40 3 No 1. 01M 0.30

VIANDES EN BARILS
Nous cotons:

Porc eu baril-
canadien ids't out (1,4)

morceaux de« 46-5....... 57m0
Don dsar fat (bl) mor-

cSur de 400o. .. ........ 56.00
.Porc heavY mms (brl) ....... 53.00
Boeu p te . .. .. . ..... u.oo
Boeuf mes......... ... 0
Porc engraiss aux pois. 48.00

VIANDES CUITES
Nous cotons:

langue de porc on'gelée. . 0.47
Boeuf pressé en gelée, la lb. 0.38
Jambon et langue, la lb. . 08

Va" etoare It. .. .. ..

Boudiln, la lb. .. .. ..
mince moac, la l. . . . 0
Saucie de porc, pure. .
Bollogne, la Jb.. .. .. .

LE BACON
Nous cotons:
Jambons--

8-10 livres... .. .. .. .
'Mediumn, fumé, la livre:

12-14 livres.. .. .. . .
14-20 liwiru.. .. .. .. .
20-26 lires.. .. .. ..
25-35 livres.. .. ....
Plus de 3511re....

Bacon--
Déjeuner.. .. .. ...
Cottage roulé. .. .. .
Jambons Poeulc. . .. .

LE SHORTENING
Nous cotons:

Tierces, 400 Ibo, la lb.
Tinettes, 50 Lbs, la l..
Beaux, 20 lbs, la lb..
Morceaux, 1 lb, la lb.

LE SAINDOUX
Nous cotons:

Tierces, 400 Iba, la lb.
Tinettes. 5St lbo. la lb..
&àatix, 20 Ibo. la lb. . .4

Mlorceaux, 1 lb., la lb. - .

*..0.48

... 0.47~

... 0.44j

.. 0.38.
0.35

0.45 0.53
*.. 0.39
. .. 04

0.27
0.87
on 02
0.29

0.8 .2g
5810.29

0.29 0.30
0.31 0.32

LE FROMAGE
Nous cotons:

Nouveau, grand, la lb. .0.31
Double, la lb .. .. .... 0.31
T'riple, la lb.. .. .. .. ..
BlIlton, la lb. .. .. .. ..
Fantaisie, vieux fromage, la &b.

LA MARGARINE.
Nous cotons:
%Margarine-

En moules, suivant la
qualité, la lb.. ....

En tIn»tt«, suivant la
qualité, laIb . .. .... b.81

White Nut.... ....

LE BEURRE
1 Nous cotons:
Crémerie, moule, quablité

entrepôt. .. .. ..
laiterie, en tinette ...
laiterie, mnoules ....
Oulsine .. .. .. .. ..

LES OEUFS
Nous cotons:

Pradoapondus . .

SLA VOLAILLE~
-Nous cotons:

Poulets à rôtir (3-5 lbo.).
Poulets à rôtir (nourris

a~u lait) .. .. .. ..
Dindes .. .. .. .. ..
Dindons.. .. .. .. .
Dieus.. .. .......

0.60
0."0
0.52

0.54 0.60

0ois

0.40

0.41.

.0~4
055
0.58
0.84 ~

LE POISSON
Nous cotons:

Poisson foii
Hadock... .. .. .. .
Morue, pour tranches..
Morue, pour le marché.
Crevettes.. .. .. ..
Homards vivants ....

saumon de <Jaspé.. .
Saumon (BiC.), la ab.,

rouge... .. .. ..
Maquereau. .. .. ..
Poisson blanc .. .. ..
Alome... .. .. .. ..
FlIétan.. .. .. .. .
Brochet... .. .. ..
os0 e.. .. .. .. .

j Barbotte.. .. .. ...
j Perchaude.. .. .. .. .

Poisson fumé
Haddies, BXs, la lb....
Fileta... .. .. .. .
Illaters. la boite ....
Kippers... .. .. ..
Ilareng fumé sans arète.

Poisson gelé
(Laspereaux, la lb....
Flétan, gros et petit..
Flétan, de l'Ouest moyen
Iladdock.. .. .. ..
Maquereau .. .. .. ..
Doré... .. .. .. ..
Morne en t.ranches..
Saumon de <Ja4pé, la lb.

31orue-
Moruie, gros baril, 200 lb.
Molrue. No 1. meiLusn. brl

de 200 lbe .. .. .. .
Morue No 2, brJ de 30 Ibo
P'ollock 'No 1, bill de 200

'Ibs.. .. .. .. .. .
Morue, sans arêtLes, (bot-

tes de 30 Ibo), la lb.
.Morue, sans arêtes, (car-

-tons de 24 Unm), la lb.
Morue (Ivory), morceaux

de 2 Ilbe, bottes de 20

Mlorue, sans e.réte (0

Morue, en filaments (bot-
tes de 12 lbo). .-

Morne séchée, baflota de
100 l-b... .. .. ..

Hareng saur, la botte..

0.07j 0.08
0.11 0.12
0.071 0.08

... 0.45
.. 0.60
.. 0.50

0.35 0.40
0.15 0.16

- *. 0.20
0.18 0.20
0.2.6 0.27

0.12
0.10

... 0.15
0.15

0.15
... 0.20

1.50
... 2.50

0.15

0.06J 0.07
0.20 0.21
0.80 0.1
0.071 0.08
0.15 0.16
0.15 0.16
0.08 1 0.09
0.26 0.28

20.00

... 16.00
14.00

12.00

0.20

... 0.18

.. 0.15

.. 0.20

2.40 2.50

10.00
... 0.24

L'EPICERIE

Mercredi, 21 juillet 1920.

Le marché de l'épicerie est. très fer-
me cette semaine dans toutes les li-
gne. On prévoit une hausse sur les
fruits secs et les- noix. La mélasse, le
corn etarch et les conserves sont très
fermes aux prix cotés. Le thé,* le café
et le cacao sont fermes aux prix ac-
tuels et on ne constate aucun change-.
ment dans le prix des épices. Avec
l'arrivée sur le marché des légumes et
des fruits du pays, les prix sont un peu
plus bas et tout le monde soaccorde à

Le Marché de lAlimentation
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prévoir une bonne saison. Le marché
des céréales est ferme, mais il n'y a
aucun changement à noter. Le sucre
vient de faire un nouveau bond en avant
et à augmenté du mime coup de 13.00
par 100 Ibo. LB chocolat Menier est en
hausse de 10 cents par livre et vaut
$1.00 la livre pour les paquets de 11,
livre et 10.98 pour les paquets de.
livre. Le raisin de Corinthe est an bais-
se de 1 cent et est coté 19 cents la
livre. Le Homard vaut $12.40 la dou-
zaine de boites basse@ de 1 livre. Les
plats an bois ont subi une augments-
tion générale de 10 pour cent.

LA FARINE
Nous cotons:
Farine de b--

Cban stralaU~ en mixtes,
50,000 Ibo, Sur la voie, le ba-
ril, en (3) ose de juste, 98
Ibo. ........ .. . . . . ..

la lb. an (3) sac de coton, 98
l.... .. .. .. .. .. . .. 5

Petite lots, de baril (à) sace de
jute, goa l. .. .. .... 15.15

Farine de blé d'hiver (baril). 14.50

FOIN ET GRAIN
Nous colons:

Foin, paille, grain (prix du grm par
-ota de ohmr):
Foin:

Blon, No 1, tonne de 3,000 Il».
Bon, No. 2. .. .. .. .29.00 80.00
Bon, No S .. .. .. .... 7.0 28.00
Paille...........15.00

Avoine:
No 2 C.W. (34 lbo)..... .. 5
No 3 C.W..........1.32j
Extra Feed .. .. .. .........
No L Feed .. .. . ......
No 2 Feed . . . . .. ....

Orge:
No 8 C.W. .. .. .. . .... 1.90
No 3. .. .. .. ... ...... 1.78
No 4 C-.. .. .. .. ... .. 1.74

ed.. .. .. .. .. .. .. .. 1.60

Note - Cern prix sont à l'éléeeAur
et ne conprennent pas le eoéit du.

LE SUCRE
Nous cotons:

Atlantic, extra granulé.
Acodia, extra, graulé..
St. lawrence, extra granulé.
(kLanada, extra granulé...
Dominion ('risial, granaulé.
Glacé. barils . . .. .. ..
Glané. (boites de w5 liv.).
Glacé, (boites de 80 liv.).
fliacé. 1 livre.. .....
Jaune No 1. -...........
Ja4une No 2 or... .. .. .
Jaune No 3. .. .. .. ..
Jaune No 4. .. .. .. ..
En -poudre, barils. .. .. .

ïEn poudre, 50a. .. .. ..
PAu poudre. 25o.. .. .. .
Cubes et dis, 100 dbs...
Cubes, boites de 50 lbs..
Cubes, boites de 33 Ibm ...
Cubes, çumq. de 6 lb.. .. .
En morceaux, Paris, , ila.

i24.0
34.00
24.00

24.100
24.0
24.60
24.40

23.50
23.410
26.20
24.10
24.30
24.50
24.170
24.80
25.00
26.50

En inorcaux 100 Ibo. .. .... 24.60
En morceaux boites de 50 Ibn.. 24.80
En morceaux boites de 25 $be. W 2.00
En morceaux cartons 5 Ib.o. 25.75
En mnoroeaux cartona a "b.. 26.50
<'rystal fliamd, bail. .. . 24.60

bottes 100 lbo.. 24.70
"boîtes 60 lbo.. et.80
"botes M5 lI>s.. 2500

caisses de 20
cartons.....25.75

LA Mi4.ASSE
Nouit cotons:
Sirop de blé4'Wne :-

Blarila environ 700 ivres .. 0.10j
4ý barils .. . .... *.....0.10j
Kegu. .. .. .. ... ...... 0.11j
Boites de à fivres, caims à doi..

la caisme. .. .. .. . ... 6.70
Boitas de à livres, aisse 1 don.,

lâ calsme. .. .. ... ... 7.75
Boites de 10 UmNvrecalma

dý., la caisse .. ....... 7.45
à gâlia seau là %4s. chaque. .3.00
3 gls, seau 38%~ lbo, chaque. 4.85
à galle seau 63 Ib. chaque.

Sirop de blé.d'lnde blanc:-
llotten de Il livres, à douz, i la

caisse. .. .. .. ... . .. 7.30
lboites de ô livres. 1 doux. à la

caise". la caisse. .. .. .... 8.85
Ihîtes 4le 10 ji1Zýs% e4isse ,

la caisse. .. .. .. . ..... 05
-Sirop de canne (crystal DIamond):

Bloites de 2 livres, 8 doux. à la
calme .. .. . . . .. .. . .lgarils, les 100 livres .. . .... .3
ybarils, les Six) livres.. . . . ill.50
Il6Insse <le. Itarbad«i:-

Pi'rx pouir ll de Mlontréal.
Tonnes. .. .. .. .. . ....
Blaril. .. .. .. ... . ....
De mi-barils........

CEREALES

Nous cotons:
Céréales-

CorunulesI, golden, granilé..
flege perlé (sac de, 98 Ibo).
Orge mondél, (98 Ibo) .. ...
Farine de sarrasin (Il lba)

nouv... .. .. .. .. ..
Imiygruqp. (98, Ib)-.
oolyperlé, (98 lbn).,..

Glraham, farine .. .. .. ..
<lraham, baril.. .. .. ..
Oatmeai (etandd gr-

nuilé)... .. .. .. .. ..
Avo ine roulée. 9U (en

vrae)... .. .. .. .. ..

PRODUITS EN PAQUETS
Nous cotons:

flre-nlfnst food caisse 18
<2~Pm. de 3 onces, donsz,.

'romo cartons de l0 lbè, lb..
M.'¶aa mais, caisse S dou,

.. 8.50, 8.65. 3.0
Flocons, avoine, Ses . .. ...
Avoine roulée,,n. .. .. ..
Avoine r-ouAe. làs .. .. .. .
Avoine roulée, grarid, douz
0atmneal, coupe fine, paquets,

calme... .. .. .. .. ..
]RIZ puffé.. .. .. .. .. ..
B16 puffé.. .. .. .. .. ..
NMrinaoclme. .. .. .. .. .
Rominy, perle ou grain, s doux.
Ilealtb bran. (80 paquet@)

caisse... .. .. .. ....
Orge pem'lé écosails, came.
FIrie £ pitpe, caisse. ..

1.75/t
1.78
1.80

Farine à cripe, préparée, douz.
Wheat o,18-1% .. ...
Farine de sarrasin, calme...
I'looonm de blé, caiss 8 dons.
Osimeal, coupe fine, 30 paquets
B16 à porridge, Bn. caisse...
Blé6 à porridge, ton. caisse...
Farine pr4arée (paquets de 8

Farine préparée (paquet. de ô
Ib,'os). .do..u....

Ooru sturcb (~pr ar). .. .
PsTlne de pome de terre..
MM'pois (btsnderle).
Fleur t&pioca. .. .. . .01

1.50
8.3
8.60
3.9z
6.76
7.30
7.50

3.05

6.00
0.14
0.16
6.12j
0.16

Poudre à p&te ufMe Coolc's Favo-

la douzaine
Botte carrée, 1 8b. (Il douz, par

caisse). .. .. .. .... ... 3.45
Boite ronde, 1 lb. (0 douz, par

cailme) .. .. .. ....... 1.85
Boite ronde, y, lb. (a doun, par *

cailse) .. .. .. .. ..... 3.35
Boite ronde, %4 lb. (2 doue. par

Calme) .. .. .. ......... 00
Fûopte spécial par lot, de 20 cale.

FARixz PrEpA1.Ep DE BRODIE
K'r 1UARIlE

,«.."(étqmet.te rouge) Pak-
qîmets die 3 lbn, la douz....

"X=" (étiquette rouge) P>a-
quets de ô lb:. la doitz.

Superbe (étiquet'le rouge) fa-
quêeta de 3 lb, la douz....

Superbe (étiquette rouge) pa-
quets de ô Ibm, la douz....

Cre.eoent. (étiquefte rouge) pa-
quiets de 3 lbn, la douz. ..

Crmisent <étiquette rouge) In-
quets de 6 Ibm, la douz. . -.

C»w» (Atquette roiLfel pa-
quýets de 1 y, Ub la douxz..

LES CONSERVES
CONSERVES DE LEGUMES-.
.>itperges <umérieuemel ver.

tes), <loz. 2 '/s.. .. .. 4.50
5.60 iai. golden Wax. . . 3.00
8.3 Asperges Importées, 21/88. 5.50
7.25 révM. Refuges.......

Bl"-'Inde (2s) .
6.50 Betteraves. 2 Ibo......
6.50 Cà.r.tte. (tranchées) 28. 1.45
6.50 BU-.d'Inde (en épis) gei. 7.00
8.6 Epinr, s k.. .. . ... is

11.75 FMlnaads,ýýco. (2a).. .....
Omwle(ilfornie, $0.. 3.15

7.255. .. .. .... 1.45

6.50 Tomantes, 2ys.......
Topiateýs, se.. .. .. . ....
Tomates, gallons. . . .709

* itroulll, gra1on (dou=.).3.50 rots. stand.ards,.. ....
9.784 Pois. early June.. . . .9

06 Paiu très tins, 20 oz......
Poix. 2à.. 20 oz.......

5.40 Pois Inuportée...
8.50 FJns. -calmse de ln0 la

3.0 ptra fins.
3.00 N1.L..........

6.75
5.7n
4.35
3285
8.65

3.6<0
3.60
SAC

6.40

8.15

6.20

3.20

6.30

1.60

4.85
3.00
5.55
.00

1.35

7.50
3.90

1.50
1.80
1.90

4.00
1.95
3.05
3.00
1.90

17.50
10.00
ili.00

CONSERVES DE FRUITS
Pommies. 214.. &M. . 1.40 1.65
Pommes. 3n.. doux. lit)8 1.95

~>omeg g1~. doz. 5.25 5.75
flîebrre.,2......o.0x.4

firoeiBea, noires. 2@ doux. 4.00 4.05
Cerie, rouges, sans

noyvau. Sirop épais, la
douz.. .. . .... .. 4»8 5.15
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LE RIZ
Noua cotons:
Mloiae .. .. .. ..

Ango "0 UB.. ....
angocu "OC, .. .
la brio&, fina.. .. ..
'aploca Ia lb. ($Mdt).
'400084 (Peari) ...
'ari-ce,(Pr . . . .

LE THE
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4.50 4.75

19.00 21.00
... 14.00

13.75
*..10.00
0110.14
0110.14

0.131 0.14

Noup .cotons:
T'hés lapon-(nouvelle récolte)

ýhou........ 0.86
uiry Pleking . . .0.90

[ouleurs variétés. .... 1.00

Jikva-
Poeoos ... . .0.44 0.46
Orange Ilekeos brisé . .. 0.45 0.48
Orange Pekeos . . . .. 0.45 0.48

Lm. qualité@ inférieures de thé% bri-
sés peuveent êitre obtenues des mas'-t'hands de gro sur demande à des
prix raisonbles.

LE CAFE ET LE CACAO
Café- Lda lirre

Itlo. . . . . .... 0.33j 0.35j
Mexique. .. .. .... 0.50 0.51
Jabmalque .. .. .. .... 0.46 0.48
Blogota .. .. .. .. .... 0.49 0.51
àlooba (genre). .. .... 0.50 0.52
Santo". ilowton .. . 0.47 0.49
Sautes.. .. .. . ... 0.47 0.48

Ccao- La-douz.
BoRte, 1 ib .. .. .. .. .... 5.80

Boites, y3 lb. .......
BoIte@ý IÀ b . .......
Petite taille .. .. .. .. .. .

LES POIS ET LES FEVES
.Fève&-

Fèves canadiennes, triées
à la main .. .. ..... 5.00

Jafolaises. .. .......
Llia japonaises, la lb.,

suivant la qualité. .. 0.10
iiiaa, Californie......
pois-

Blanc, èe niinot. .. .
Bleus, le minot .. .. .
cessés, <etcoite nouvelle

.(98 lb..)... .. .. .
P'our bouillir, le boiseau
Japonais, verts, la lb.

4.80
0.10j

VISEES
STANDARD

pour hommes, garçons, gar.
çonneta, jejuiesgens et en.

A& A. COTE ET FILS,

CHAUSSURES
COUSUES

McKAY
pour hommes, garçons, gar.
çonnets, jeunes gens et en.
fants.

S&-Hyacinthe.
QUEBEC.

Pahrkjuent de. ligne.* de ehausur.es rourantes XrKay pour hommes, *carçons, garonnets, jeunes gens et enfants, miLnai qu'une
fêrte khoe V grNse çbguohur.u de travail. fuite. dles melLura <mirs e r ôth tannés un ehrome., sur des formes chaussant bien, à des
pela rai@wable&. SemnDe vissées Standard, dessus cousu, dessouis fini naturel. 'de sorte que l'acheteur peut voir la nature du cuir
ci amor ci qu'il achète. cest la ligne qu'il tous faut.

Vos clienits. vous resteront fidèles
Si vomsu leur offrez; des vraleurs et une Satisfaction
coniplèté pour ljstage et la solidité telles que celles

qui 4 pu!ut ifr otenesavec les

Ch«wsures -WILLIAMS

0 HTAIiIO

SELSEL
Pour quelque usage que ce soit
besoin de sel, les produits de la
pany viennent en tète pour la q

SEL11
pour lequel Il est

Canadian Salt Comn-
ualité et la pureté.

SEL DE TABLE WINDSOR
(pour l'usage général de la maison.)

SEL DE TABLE IIEGAL
(coulant facilement-vendu en cartons.)

SEL DE LAITERIE WINDSOR
(le favori du beurrier.)

S~EL A FROJIAGIL.WINDSOR
(Celui qui a la palme)

Ces sels ont gagné la confianîce du public. Leur répu.

tation de confiance leur assure une demande constante.

Faits au Canada.

The Canadian Sait Co., Limited
WINDSOR, Ont.

En 6orimnt aux annonceurs, ai vous mentionnez le "Prix Courant",
"MU w»Us amSurez un melljeur service.I
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LES ENGRAIS
Nous cotons:

Enpreu-
Boni, wagon» mêlans6à. 543
8bo'tN wagons umd&ngEs . . .615
MouiSe d'avoine . . .. . 70.00 78.00
Farine à bestiaux, 98 Ibo. . . $JO
Enpuis de ghten:

f.o.b. Cua<Mm]. .. .. .... 6.00
l.b. Fort -William .. .. ... 4.00

PEAUX VERTES ET LAINES
l'eux de theval, la plIêo....5.00
l'eaiux de mouton, lia pièce . 0.00
Peaux de boeuf ou vache,

1lOb. .. .. .. ........ 0.18
l'eaux de taureau, la lb....0.14
Peaux de veau de lait, la

fb .. .. ..... ...... 0.26
Peaux de veau de son, la

1)>. .. .. .... ...... 0.2"
Laine lavée. la lb...... .30
Laine non levée........0.2o

PARAFFINE
l'ire paraffine, la lb. .. .. .... 15

LEGUMES

Nous cotons:
Tomate@ de Pnoride (caisse

40 Be) . .. .. ... . .... 1.00
Haricots nouveaux Importés

(manne). .. .... ... 7.00
Betteraves nouvelles, au

(Montréal). .. .. ... .. 3.50
Concombres, manne .. .. .... 00
Chicorée, dous . .. .. .. .... 0.5
Cbou4leur américain, doun.,

double caisse........
Cheu-fleur américain, douz.

Aam simple ...
Chou (Mont"éa) caisse .. 6.50
Carotte, (sme) .. .. .. .... 1.75
A H. lb .. .. .. . . .. .. . .
Baleort,.1.. .. ........ 0.60
Laitue (Boston), caisse . . .5.0o
Poireaux, douz. .. .. .. .. 4.00
Menthe........ .. .. .. . .. o
V hampignons, ab......1.00
Oignons jaunes, 7i lb.. sac. ' 8.00
Oignons rouge, 75 lbo,. .........
Oigions Texs, calat. . . . 8.00
Oignons espagnole, caisse. .......
Salifis, douxz.. .. . . . ...
Persil (canadien) .. .. .. .... 75
'mentx verts, doua. .. ..... 080

Panais, se .. .. .. . . ... 175
Pommes de terre. Nouvelles,

(M4%ontr&Ml), mac 90 lbs;. . . 5.25
Pommnes de terre, Nouvelles,

des E.-E., le quart. . $8.50 15.00
Pommes de terre sucrées,.

manne .. .. .. .. .. 8.50 3.75
Riadie américains, douz. . . 0.75
lipinards, bail. .. .. ........ 00
Navets, (Québec) sec. .. . .... 5
Navets (Montréal). .. .. .... 00
Tomiates, serre, lb... .. .... 0'40
L.aitue, Floride (manne)- .- 9.00
Persil am6rlcain, douiz......150
Céleki, Floride (Catane 4 douz.) 10.00
Cresson (dca..). ....... ... 0.75

LES FRUITS
Pommes-

Baldwinft... .. .. ..
Bien Davis No 1. .. ..
<Ireeninga. .. .. ..
(Iravenstelina.. .. . .Spies...............
Rouges àdver. .. .. .
Pomnm en Caisse...
Bananes (suivant qualité)

le régimne. . . .,

8.00
7.00
8.00

1i00
7.00
5.50

7.00

Airdles, baril. .. .. .
Airelles, gulln .. .. .
Raisin, Rxnperor, keg.,
Pamnplemousse Jainaique,

64,M0go6. .. .. ..
Pamplemoue Floride,

54, 64, 80, 96 .. .. .
Ckron., Memine. .. ..
Poire., Calif .. .. ..
Grenades, (bottes d'envi-

ron 80) .. .. .. ..
Orange., Cal, Valencia..
Oranges, Cal., Navets ..
Oranges, Floridle, calme.

nanas, caisse. .. ..

FRUITS SECS

... 0.0
18.00

5.00

.. 6.00
... 8.00

5.00

... 9.50
8.00

.. 6.00
8.50

Abricota, fancy.. .. ....... 040
m de aboi...... 084i

Abricota, elats. ....... 0.80
pommes (6va&>orés).....0.19
P"cies (rancy) .. .. . ... 0 010
Poires de choix.. .. ... 0.80 0.35
'Pelures séhées:

De dbcix .. .. .. ......... 0.36
Ex. fancy. .. .. .. ........ 0.80
Limon.. .. .. .......... 0.45
Citron. . . .0.66

Pelures (ai'EIangée et
trancéeS) doz..........5
'Raisin:

En vrac, bottes de 25 lb..,
'la lb.. .. .. ... .. .180.3

Muacatela, 2 couronnes.....0.33
64 1 couronne. 0O35

44 8 couronnes.....0.34
44 4 Couronnes.. 0.19J 0.20

Sens pepine de Caif. Car-
tons, 16 onces. . . .... 0 0.27

Corinthe@, (loos). ... ....... 0.19
Corinthes grecs, le once.... 034
Epepiné, fancy. .. .. ..... ....15 Onces.. .. .. ... 0.31 0.38
Datteà, Excelalor (86-10 08

15 onces..........
Farcies, bottes Je 12.3 b .85
En paquets seuilement.. . 0.19 0.20

04.Dromadaire -(se
10 onces).........0.19

En p »thseulement, Ex-
c or. .. .. .. ....... 0.20

Figues (par couches) bot-
tes de 10 lbo, 20, la lb.....0.40

Figues, Sis, la âb...........0.45
sis, la ]b. .. ..... 0.48
21, ra b ... . . .. 0.50

Figues blanches (7o bot-
tes 4 onces) .. .. .. ....... 5.40

Figue. espagnoles (pour
cuire) 28 -botte. de 1 1b
ehacune..........0.13

Pruneaux (botte@ de a5 lbn):
20-30 . .. .. .. .. ....... 0.88

.040.0.30
i054, . .. .. .. . ....... 0.31
00-70s. ..... . . .... 0.88

7040& (boite de 25 li) 0.30
80-90. . .. ... ......... 0.19
90-1008 .. .. .. ........ 0.17j

100-1209-.. . ..... 0.16 0.17

LES NOIX

Amndes ¶Trragone, la lb. 0.84 Orle
&moi*le (kca"e). .. ... .
Amndes (Jordan) .. ....... 0.75
Noix du Brésil, (nouvelles) 0»3
Ohataignes (canadiene) 0287
Avelines (Biele), la lb 0.8 0on
Avelines Bsarcelone. . . 016 01»
Noix (Hickory (grosse. et

petites)....... -... 0.10 0.15
IPeia (INew Jiumbo). la lb..0.35

Feanutu (r0te). -
Jlmabot - 9 . , 0 9 . . .,.0»6

Galfies es n la hb. . 0.29 o
Z Oalée No ,agnolen. 0.34 0
Etaies Noi1.. . ... 01
FXUL46M No 2... .....

Peanuts née)
Fancy entière.laSb......o
Irancy oelalRb. ..... o
Pecane (nomuvele jumbo)

lai>... .. .. . . . . .o o
Pecans, grosses, No 3, Po-

lie. .. .. ...... .. 03 0
Pecans, Nwelwldmm,

Nol..... . . . . . . . .01
Pecans, ?1aper s»"w, trè

grosses Jwrbo. .. ........ O
Pecazm, e. .. .. ... 1.60 î.
Noir (Elreufle) .. .. ... 0 0
.Noix (NouveDo de ws-

plan) . .. .. ....... 0
Noix (écailées). . .O
Noix (MlI).. . .. ....... 0

LES EPICES

Allaice.............01
Osmi.. .. .. .. .... 0.830o

Cannelle--
Bouleaux .. .. .......
nule =nomoe.. .. ... 0.35 0.4
Oloiu.. .. ..... 0.850.i
Crème de tar5r (*%0n,

çalse pure). .. .. ., 0.79 0
Chicorée canadienne.. ...... 0
Amâioaine (blgb Mes). .0.80 O
Gingembre.. .. .. ....... 0.
Gingembre ffOoolin on Ja-

malque). .. .. .........
acla..........*î

Fîpicea mlné 1
uacasde, enktièes. . . . .. 0

Muscade, mioulue.'. .. ....
Poivre noir .. .. .. .. 0i8 0.
PoWre banc. . .. .. ...... #
Poivre (Cayenne) . . . . 085 O
!>ploe à urlnade. . . . 0.38 O
-paprika.............
Termerlo .. .. ..... os o-9
Acide trrique, la Mb. (tu

cristaux ou «n poudre) 1.00 1.11
Graine de Cardemome, la

e. n vrec.... ... 3.
Carvi (caraway) hol IKo-

mainai. .. .. ..... 0003
Cannelle, Ctde,l ... IL
Cannelle, a Yb....... .
Graine de motre,'e'»

TC. .. ...... . '. 01 0.4
Graine de c8kari, en v M'*o

(nominal).....- ... 75 Op
Noix de coc filament.

se, enseaux... . . . .. 8 O I
cloe reonds, entieri. .M .Oa Oi

8i VOUS EPROUVEZ QUELQUE

EMBARRAS DANS VOS .,ACFtATS

CONSULTEZ
LES ANNONÇES DU

PRIX COURANT
ET ECRIVEZ AUX ANNO NCEURS
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Les Tribunaux
JiTu(EMlýENTS EN COUR DE CIRCUIT
MI... & Power Co. va E. Parf, $24.
1:.A. Stoneliouse vs W.A. Séguin, St.

P'ierre, $63.
P'rud'hom~me & Frère va Odlon Buis-

miére, Lachine, $18.
(:,,QOiellette vs A. Douglas, Lachine,

1 * 3..
J.E Goudrenisît va J.C. Leblanc, Qu&-

lic, $53.
Retifrew Machhnery Co. va Jos' Mi-

chaud, Armandi, $19.
Maison Chardes Ltée va Walt'er Me-
. Graw ailas McOown MtI Est $19.

J. Perinman & Bras va Mde CJ. Dellar et
vir $10.

J. Lainothe va A. aliais G. Ouellette,
$26.

1.1. M.achlovitehi Bros va D. Morin, $38.
J.IC. Picard vs T., Lacasse, $13.
If. Thibault %s A. Martineau, $22.
IL Prieur va M. Tmecey, $11.

C...&.(o va O 6alvai, $17.
M.L..&PCa.vs G.C. Stames, $59.

X.0. Valiqqette Ltée vs JSB. Stafford,

S.L.. Roiîtt.enberg & Co. va J.D. Bes-
sette, .134.

Il. Ranger vs G1. Rabineau. $17.
(hildren's WVear lAI ta J08 . St-Mars,

$29.
If. Lainontïgxe, Inc. vs V. Berthiau-

Ile, $85.
.~Sorignet & ai. va J.E. Chevalier,
*29.
I.. Prfatititine vs A. Lépiný, $44.
.K houry vit J.1). Beaudry, $38.
'.Gagnon vS JTos Ti'irby, $88.
l.Datoust vs Jos Turby. .$80.

Ni Maîhouf va oJs 1Durby, $88.
%N. Maiboctîf vs JOB Turby, $80.
Ni. 'Mil.ler av A. Larin, $11.
(G. Ckirke v,; John Chapman, Lachine,

M.I.&Co. va Art. Robert, Verdu n,
$12.

M.J.& P. (o. vs Aimé Robichaud,
Verdun, $18.

W«. Crewder vs' Wm. Begras, Verdun,

J.W. Grevner va Galas Bourgeois, -Ste-
Thérè-se, $18.

Dupuls Frères Ltée-va Gabrliel Ver-
dier, Mor.ti-'&l-Nord, $81.
( lussier vx~ %f. Bélanger, MontT.au-
rier, $çà.

Mle M.%.L. EtM-'rmain vs Alb. tapon-
die. Longuiit, sir,.

.1- Proulx vs Reinilard, Ste-Claire. $57
M.L.HP.Co.vs A. Bartosib, $71.

- vs A. Trudel, $56.
- va F. Lafortune, $15.
- va P. Query, $25.

-VI' Meiville Waddeil, $27.
3-l eConneil va Win H. Clegg, $34.
.1.11. Picard va R.A. Forent, $22.
J.W. Moreaul vs A. Chartmand, $53.
NIdl C. Bourdon vs P Bolduc, $25.
('-%. Scott vs A.W.P. Powell, $65.
J.11. Alarie va J.A. Devliers, $12.
0-. Fisette va J. Mareoux, $15.
S. Davis & Sons ve L. Lupien, Louise-

ville, $32.
FlI,. Auserean vs J.B. Gasselin, $51.
V'. Pauzé & Fils Ine, va C.A. Hersco-

viteh, $76.
(l.reenherg Wollens itd« va J. Pru-

d'ho0mme & Co. $67.
.lýajeiuness vs JO.- Boulette, $73.
C.Mercier va Lucien CoulIde, $g6..
1.Colien vs Adolphe Morlu, &19.

J. Mahier va M. larile, $3

R1. Beaulleu va HXE. Hutcheson% $23.
J. & W. Duncan LtI 'va A. Marsan,

$80.
Electoic LtI vs B, Carpain, 876
1. Brodsky va C. Lafleur, $45.
L. Hamelin va A. Dwyer, $64.
F. F1auteux es-quai va G. Dandurand,

$45.
Y. Iloux va C. Bruteau, $88.
A. Langlois vs A.A. Gagnon, 824.
01. Grenier vs A. Feldman, $36.
Z. Pesant vs la Brochu, $30.
J.A. Prurneau va G1. Gauthler, $16.
V. Brosseau vs Mlex. Caron, $29.
J. MoGibbon va Joe. Pagé, $53.
.A.O. Ranger vs J.B. Bourdon, .859.
C. Lussier va J.J. Therrlen, $65.
L. Marsolais vs H. Mms. $18.
M.' Barck va A. Laande, $14.
E. Wheeler vs J. Coppoid, $87.
W. Desparois vs IL. Sutlivan, 816.
J.P.W. i)agenais va Wenceslas Ga3ar-

neau Sr., $20.
Mde E. Coulle.rd vs A. Desrosiers, $12.
T. Demnera va E. alles R. Carter, $41.
S. Safe va S. Bloomtiêld, $30.
%V. Boucher vs 0. Major, $40.
Eyon Button Co. va Walker Button

Co. $40.
I'.P. Duval vs S. M.ondat, $22.
S. Malouma vs Nap. Bourdon, $19.
IL. Mercier va Jo. alias Bernard Léger,

$38.
I.. Labelle vs A. Gagné, $48.
X. Gascon va J.A. Hardoim, StJéro-

nie, $24.
E. Massé & Co. va A.C. Lair, Tétrault-

vil.le, $41.
!doitrecil Biscurit Co. va C.B. Teiller,

$49.
M. flandler vs S. Fistel, $72.
D. Laioiide v8 Abrahame Loyer, $97.
(<.n. Hospital Supply C.,Ltdi va J.C.

Niackay, $62.
Lytmn Knox C'o. Ltd vs Ed. Lemieux,

$10.
Canada Paint Co. Ltd vs Eci. Bros-

seau, $17.
J. l)ufresne va Jos Goallie r, $17.
E Sirols va A. Généreux, $84.
A..Boy vs Gustave Butlçr, $10..
Central garage Ltd vq R. St-Jean, $23.
D. Brauit va T. Phillips, $39.

JUGEMENTS
EN (JOUR SUPERIEURE

J. Edmonmd Aieoeie va L.W. Robltaille,
L Montréal, $363.

C. Alfred Provoat et ai vs JiC. St-An-
ciré, Montréal, $164.

John Purcelys James Rodger, Mont-
réal, $248.

Ville St-Mlchei va Mde O. Robîtalle"et
vir, Trois-Rivières, $650.

D. Clément va C.P.R., Montréil, $3000.
Frank Bramson vs T. C. Kerley, Mont,

réal, $703.
Corona Phopograph Co. LUI va Gauvin

Prè«,é,Vcnr&, $147.
Rend Beaulieu va Fred L. Bulmer,

Monitréal, $115.
Colonial Speciallty Go. va Ad. t6pier-

re, Joliette, $108.
Hébert J. Morgan va Mde Reulie Ba-

ilnsly et a3, Montréal, $150.
Ilie Merehants Bankc of Canada va

HRiry Wmnd, New York, $616«;
P'aul Bross.au vs Victor Chartraiid,

Montréal, $300.
[M .H. & P. Co. va Dilny Jacoba Wld.

John Co«eeau, Montréal, 34._
JTohn Wellngton Rtosu va A. Lafond et

ai, Montréaq, $887.
Pinard pierre a Grenier TAM. ]uEL

liauteux, Mantréal, $134.
J.A.E. Dionx va Le Racine, Montréal,

$247.
Mde C Laurîn et vir va G. Ruggi et al,

Montréal, $273.
Nitrciss Ait. Lepalleur vs Arthur

Thessereauit, Lachine, $136.
~Mde Geneviève Côtié va Eugène Oeo.

Lévesque, Winnipeg, $300.
Wilfrid Beasette vs J.B. Bélaniger,

Montréali, $307.
lareel &hchter va Emery Vanier, La-

chine, $176.
Mde Tellie Browsteln vs Moses Siiiil-

novitch, Montréal.
Pierre Bernard vs D. Meurader, Mont-

réal, $109.
»llth May Webster vs Mde H.F. Pri'-

vost, Beioel, $219.
Ville Pointe aux Trembles va Z. Ci-

rouard, Montréal, $4D.
J.F. Blson va J.H. Portier, Montréail,
J.C. Lamothe et ai va Jos Dandurand,

('utremont, $127. '
M.Ide L.M. Karch va L. Lalonde, Or-

pliée TL.londe, Rhode-Iiand, $12,000
Achii.e Wave ailes Achille Houle vi

Can. Vlckers Ltd, Montréal, $1100.
Inna of Court Ltd va C.E. Deakin,

Q>uébec, $1725.
Tuie G.A. Hoflland & Son Co. LtI vs

(1.5. Henisiey, Monttéil.
Il. Antonweec va Y. Dombrowsky,

Montréal.
11-A. Signer vs H. Cohen, Montréal.
Paul Goulet va Cie des terrains dec la

Baleue de Montréal, $77.
Plîilip Seleeky va Douglasa Bremiers

Co. Ltd, Montréal, $1700.
lýéunerd Bouchard va Adé.iarcl April,

$155.
J. D. Legault vs Wm McAr<Ue,Mn -

réal.
G.'N. Clermont Ltée vs M. Malien, Mti.
Mé4&érie Chainberiand va Dom. Car-

niage Co. Ltd, Montréal.
J. Brunet Limaitée vs Mde M Rose La-

belle -et. vir, Montr6al, $2400.
L. C. Pelletier et ai vs Moses Cohmen,

Montréal.
Joseph Alphe Champagne vs «M%. Mar~-

tin, Montrés%~ $114.
Ediverd 0. Brien va James Brooks,

Monxtréa.
Dame Rose Dansereau va Aitf. Lerrault,

Montrésl.
Staphens Lamnoureux vs Désiré A. Le-

clair, Mvontréal, $8.
John Wlllngton Bros va J.A. Lafran-

ce et al, Montréal.,
Alîny' 1 Llnxited vs Mde Susan Shea,

Lachine.

VE~NTES PAR HUISSIED
NOTA - Dans la Utte 0<-Usio

kg nom qui t'ionent Mn pre.4er uf
#ont' oeue de domdesrg, lui sui-
vant, o@». de# Udt o~$ur; le jour
l'heur et le liu de la vente #ont mou-
timunda ensuite et le nomn de l'huis-
sier arrive on dener lu.
Robert W. Roltb va Henry Tinmlis, 24

juillet, 10 a.m., 20 St-Nicolas, La-
very.

Antoine A. Dufanit vs Adélarci Dlua-
ceau, 26& juillet, 1 p.m, 301 Beau-
lieu, Pauzé.

Joseph Hébert va Paul Quéry, 26 juil.
'Set, il a.m., 938 Ethel, Pauzé.

lcaudoîn Limitée vs Oscar Boudrias,
31 juillet, 10 a.m., 12, 12ême avenue,
Lachine, Pàuzé.

François Lévesque va Williams Ga-
rand, 26 juillet, 3 p.m., 564 St-An-
tomne, Pauzé.
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Ferronnerie, Quincaillerie. Peintures, Vernis, Vitres, Etq.. f
Mercredi, 21 juillet 1920.

Dans la quincaillerie, I'actlvit6 est
remarquablement active, si l'on tient
compte que la saison est aussi avan-
c6e. Les ordres reçus de la campa-
gne sont nombreux et il y a une de-
mande de la part des commerçants de
la ville pour certains articles d'été. Les
articles de sport et les munitions sont
très actifs - beaucoup plus qu'il n'é-
tait ordinaire depuis plusieurs années.

Il y a quelques changements impor-
tants cette semaine. Les tuyaux de fer
sont plus chers ainsi que les joints. Il
y a de grandes chances pour que les
clous augmentent encore. Une hausse
notable a eu lieu sur les lanternes. Le
fer et l'acier en barres ont augmenté
de 25 cents par 100 lbs. Les bancs
pliants pour lavage, les tordeurs, les
machines à laver, etc., ont augmenté
de prix. Les pics de tout genre valent
tous $1 .00 de plus par douzaine. Les
brouettes ont un peu augmenté. Les
vieux matériaux sont en baisse pour
la plupart, mais il y a un mouvement
de vente plus actif cette semaine. Les
enclumes standard sont cotées plus
cher. Le marché des limes est ferme
et les prix pourraient augmenter. Les
planches à laver en verre peuvent subir
une hausse. Lés manches en bois de
toute sorte sont fermes et les manches
en noyer peuvent augmenter. Les hui-
les lubrifiantes et et combustibles sont
plus chères. Le prix de la soudure est
plus faible. Il y a une baisse de 5 pour
cent dans le prix des équerres en acier
et dans quelques lignes de quincaille-
rie pour meuble. La situation du char-
bon et des tr4risports cause quelque
anxiété.

Pt x 5.

LE FIL DE FER
Rouleau de
80 perohes

....... . .. 4.90

4 ptt 4... .. .. .. .. .. .76
les 100.lbe

Fil de fer barbelé. .. .. .... 6.15
Fil gralvanisé tressé uni. . . . .-

Ressort spirale gwlvanie6-
No 9 .. .. .. .. ... ..... 5.80
No 12. .. .. .. .... ... 5
.No 13 .. .. .. .. ... ..... 6.05
.Fil de fer galvanisé uni.-:-

Noq 0 à 8 Inclue. .. .. . . . .1
No 9.. .. ... ........ 75
No . .. .. .. .. . .6.25

No 12.. .. .. .. .. .. . .. 9
No l ~. .. .. .. .. . . . ..
?N'n 14 .. .. .. ....... . ... 68
'1o; 15. .. .. .. . .... ..
N16 . .. .. .. ... ...... 7.20

Broche de coutellerie-
NO 9-----------6.75
No 10.............83
NoIl .. .. .. .... .... 6.0
No 1 3.. .. .. .. .. .. 7.00

No la .. .. .. .. . .7.10

No 18%i. .. .. ... .. .. 75
No14 . .. .. .. . ... .. 7.80
No le.... .. .. .. .. .. 7.45
No 16.. .. ........ 7A6

Attaces à ballots, avec boucle sim-

Noý 13... .. .. .. . . . ..
.No 13 ./.. .. .. .. ...

No14 . .. .... ... .. 7.05
No 15. .. .. ... ... .. 7.20
No 16 .. .. .. ... .. . 7.40
D'après le nouveau système en vi-

gueur un supplélment de 15 cents par
quintal est chargé pour la. recuit.

PRODUITS DE PLOMB

Tuyau de plomb .. .. .. .. 17.00
Rebute de plomb . . . . . . ... 09

,%;ta-9Le tuyau de plomb est s*dt
A un escompte, de 10 p. c.
Coudes et trape en plomb,

liste plus 80 P. c.
Plomb "wool", la lb. .. .... 0.10
Plomb en feuilles, 8 à Bi la. lb.,

pied carrés .. .. .... .. 181
Plomb -en feuilles, 4 à 8 Ibo.

piedcarré . .. .. ..... 0.13
%~uniles coupées, %0e eÜtr et

feuilles coupéeS à la dimn--
sion, Ue-per-lb. eXta.

Soudure, garantie, la lb. 0.44
Soudure, strictement, la lb. .. 0.40J
Sloudure, commerciale, la lb. -0,971

Soudure, wlplng, la lb. . . .0.
Soudure en broche (No 8)-

45-55. .. .. .... .. . .4
50-60 .. .. ... ....... 0.45J

Zinc en feuilles, cashs . . . .161o
Zinc eni lotsbrisés .. .. .... 0.17

FER ET ACIER.

Acier doux...........50
Acier A. machinerie, fin fer. -6.35

Fer de Norvège. -.... i S .O .0
Acier à ressort. .. .. .... 5.75
Acier à -pneus .. .. .. .. . . 5
Acier à, bandes. .. .. .. . .. 625
Acier à outils 4140k Diaod

la lb.........* .4
Fer orina"ire en. barre, les,

100 lbe.......~ 4.0
Fer rvýtfiné les, 100 lbo. . . . 5.00

TOLES,

Tôle noire en fegilles:
Les 100, fli

Cafl bre lo............00

Calibre 14..........4
Crilibre -l..........95
0a1Bba18-20. ........ 9.40
Calibre 22-24. ........ 9.0~
Calibre ........ 9.0

.aIb 2.. .. .. ....... .
Taue galvanisée e.0qlleu.:

1094ono 7 .. , -.18.5.0

Wib.13g1-

Calibre 9... .. .. .. .. .
Calibres 22et34 .. .. .. .
Cslbrel14.. .. .. .. ..
ociiele18. .. .. .. .. ..
Caibre 30.. .. .. .. ....

Tôle .apglaWs:
Cilib" 38..... .. .. .. ..

àA.ç,24, ... .. .. .. ..
Clt6ie 4. .. .. .. .. ..
c.IIbrp 3. .. .. .. .. ..
Calibres 18 et, SC. .. .. ..

Note:-(iiarge extra> de 35
les 100 livres. pour lots brisé&.

VIEUX MATERIAUX

19.75
».55
iLs:

10.35

14.50
iMI.
2.U5
1110
1055
& île

Vieilles claques . . . . .... 0.06
Pnus à bilcle. . . . .... f 0.08

pbu automobile. .. 0.031,0.04
Cuivre Jaune . .. .... 0.09 0.10
Cuivre rouge. .. .. .... 0.16 0.17
Cuivre loger.........0.06
l(etoAlles de zinc . . . . 0.07 0.06
l'Fer forg, 'No 1, grosse

toxne.. .. .. .... 19.00 20.00
Rbbuts analléables (ton-

ne) .. .. .. ......... 2.00,
Bouts de tuyaux (tonne). .30.00
Ploques de ç'oo"e (ton-

ne). .. .. .... ...... 60.00
Acier îw faime fondre. .. . 1011
Buahellin 'No a .. . 10J00 12.00

Plaqes îe caýdàý@. 17.00.18,00
ronêe 'de machinerie

(tonne). ...... 85..00 37.00

I

i

LA PEINTURE

Mercredi, 21 juillet 1920.
Le fait saillant de la semaine a été

la baisse de l'huile de lin et- de la téré
benthine. L'huile a atteint le prix de

£ $Z7~ t qelq~esuns pensqt
qu'elle sera à moins de *2.00,d'Ici quel-
ques semaines. La demande est limi-
tée, ce qyi à amena quelques-uns à Il-
quider leur stock. Quelques broyeurs
s'amen~dent à ce que le minimum soit
atteint bient8t.

La t6rbelnthine est cotée cette se-
Maine à'. *2.85 »le gallon. En réalité il
y a plusieurs prix en cours, selon
les fluctuations, de. l'approvisionnement.
Bien que les stocks soient amplement
suffisante pour ré.pgngre a.ux bçmolns
actuals Il n'y a. apparemrpent. pas be*u-
coup, de, sgplu, et, de l'avis de cer-
tains, tout semble f aire prévoir un prix
encore plus bas. 'En* réplité, C'est sur-
tout uVle q,ston, de trapisport qugi est
en jeu. Le verre, le mastic, l. blanc
de plomb et les vernis se maintien-
nent tous fermes, avec pou de chances
d'aycun. chang?,"nt aussi longtemps
que les récipients seropit aussi rae et
aussi chats. La -situation est. un peu
plus cefilms cette semaine,. mais les. af-
faires de réaortiment- Wnt satiafai-
santes pour ' saison -t -'
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Gllon Impérial

Par baril smple. ~h 3.00
Par petite lots . . . . 2.53410

Embaa en am.
HUILE DE LIN

~Rht>-
1 à 2 barils.
3 à 4 b.irlb.

Bouilli&-
1 à 4 barils.
3 à 4 bW$Is.

*Galion llnipérla

.... 2.07J 2.17J

Mastic Standard:
Âu-
des-
nous

a 1 -dei
tonues -umtonne

En $7h....8.0SS*,10

pe ~ ~ 0* 004.00 .. 1.95
Pari P fves .. 1.0. 7.5 1.10
Par13~lV4;.. *7.8 8.10 8:411

En qml* & *t à eI o 9. OS 10o.
]k Ubbtue a lan 11.10 11.3 11.70
En Ca"n Ibo olii. 0.85 80 9.85

Maii,& l'hu" de lin pure, *2.5 oe
cent livres en plus des prix ci-dessous.

Mastioe Ub lAtI-.C p10~ar oe*nt 'll-
vrei Au-dessu des prix cl-dessu.

Trmes: 2%'15 Jéi,- Mit 60.

BLAMDCE PLOMB
(Moulu darîs 'èhuile)

Anchor, r..... oo soî
Crotin Diamomd. . 0.00 20.35
COWE4 -Dur. .. .. ..... 00 'U;85
O).P. W. Dec pur 20,00 2035
FVpbant, v&,?tbîe 20.50 20.85

Decoiratoi'. par. . . : sô.00 20.3
O). P. W.*gli .~~ . 8 0.00 20,35.
Green, Set . .. .. .. 2.00 20.85
Maoore, -pfr; ... 20.00 80.35
Rssnhaat, *pür. *.. 20.00 20às5

B.. vàritable pilomb,. m oine d'une
tonne, U23.40, Tot'ôntè; *80,'Mônt-
réal. Lots d'une to"n, moins ô pc.;
lots de 5 tonnes, moins 10 p.o.

LES COULEURS

CÔdehmw et bIano - en paquet@ 934
lvres, 410.10 les 100 ilvume, enpa
quets de o ivres, *9.60 les 100 livres,
1.0.b. Montrée].

Bleu:
!aifire.......... l 0.11
Couleurs mischie:

Terre d'ombre buts, NO. 1, tonne-
leus de 100 3k.. au» .0.08009

Terte dre pan tasteloe -de
100 lires . ... .. .. .0.11 0.13

Terre tdro0é, I 1,$h-

Terre dumwe,-Puts, tmunlets de
100 livme...... .0.16 0.i8

Vert Iemx. tonaweets de

Vêt.Cronepw,.....0.31 0.5

(Uu~e' 1 0. . . . . * j o.8 di4

Ro~aIden, Kws il0011

100 ... 1 .. . . .0.06 o0aî

R040e Vénitien, brillant
Roi1lw . .... ... 0.07 0.09

OflV61nItio, NO. 1. .Oj 0.051
Noir fin, pur sec.....0.091 0.15
Ocre dWor, 100 livres. .0.08 0.18
Ocire blaaie, 100 liwwe. .o 051 0.06

ioe bleuce. baeris. . .0(4 0.004
0«4' Jaune, barlsa - . .0.03J 0.03j
Ocre fragals, bu-De . . .0.06 0.101
Oore sapin, 100 livres. . .0.07 0.06
Oxyde rouge canadien, en

.ais. . . . .. . . .0.02j 0.04j
6lou er ~[gl.. .... 0.05

Verillon..............1.00
Vermillon anglala. .. .. .... 2.25

f.ob.Motr6ti,- Toronto.

COULEURS A L'HUILE PURE
bdtths d'une livre.

:Rouge imtt. .. .. .. .. ois
Bouge 4n4ien. .. .. .. ... 0.36
Jaunedchrome, pur. .. .. .... 0.55
Ocre a'or, pur. .. .. .. .... 014
(kmr de sapin français, pur.. . 0.29
Verte, pur .. .. .. .. ..... 0.4.
Terires de Sienne . . . . . . . .
Tenres dmOmbre .. .. .. . ... 0.
Bleu ûltra marin .. .. .. .... 0.60
Bmeude Prusse .. .. . . . . .
JBI«de Cine.. .. .. .. ... so
Noir fi .... .. .. .. .. .. 0.39
Noir ivoire .. ....... .... 0.40
Noir de peintre d'enseigne, pur 0.41
Noir de unarie,..m. . .. 0.0

;.o.b. àlontal, 'Toronto.

EMAILS (blancs) Gallon
Duralite. . .......... 7Albagices, C..........630
Ehliail UBlanoe, B-H. .. .. .. 00
MOOianel .. .. .. ... . 7.00
Entiai] blanc Dougîl . .. .... 8.00
Vitralite .. .. .. ...... 9.0
Bunablue blanc. .. .. .. .. 7.00
Jaaperlac. .. .. .. .. ... 575
Invincible. .. .. .. .. .... 690
Hmirt .. .. .. ... . .. 7 .00

Coille *forte:

Angaien feuille..
Blanèe, -pied de porc...

La lb.
40-50

-50

Cake bone, saca de 112 lbo. . 40.4b
Peau, 81acs de 112 Iisa. . . . 45-55

Colles broyées, sacs de 112 Iba.

Canadienne .. .. ... .. 28-3b
Brandford la caisse

NO 7. 50 paquets, 1 lb. .. $25.00
NO 8, 100 paquets, ...... 28.00

NO 9, 200 paquets, j lbM.. . 35.00

Vert de Paris:
En barils, environ 600 lbo-
En kegs de 250 Ibs. .. .. .
En barilets, 50 et 100 iba..
En barillets,4 25 lt>s. .. ..
En paquets de 1 Ilb., caisse de

100 lb.... .. . . . ..
En paquets de 1-2 b. caisse de

100 lbo. .. ....... .. .

0.52
0.52J
0.53
0.54

0.56

Peintures préparées:
E16Phs.nt, blainche. .. .. .. 5.35
Eléphant, couleurs... .. .. . .5
13-H Angae, bla.nche . . .. 5.05
11-H Anglaise, couleurs . ., .4.85
B-11 à plancher. .. .. ... .4.00
B-11, plancher-vestibule . . . .4.80
Minerve, blanche .. ... .. 4.90

i.inerve, couleurs. .. ... .4.60
Crown, Diamnôd, blanche . . .4.80
Crown Diamond, couleurs . . . .4.55
Crown Dlamond, à plancher . .4.00
B-H Preaconette, blanche . . .3.60
B-H Fresconette, couleurs ... 3.50
Moore, couleurs, nuances . .4.80
Moore, couleurs, blanches . .5.00
Moore, peinture égyptienne, tou.

tes couleurs . . ' '... *.3.85
Moore, peinture de plancher . .3.75
Moore. Sani-flat. .. .. .... 3.75
Moore, Mooraiel .. .. .......
Jamfeson'a & Crown Anchor . .4.30
C.P.C. pure, blanche. .. .. .. 5.05
C.P.C. pure, couleur . .. .. .4.80
O.P.W. marque Canada, blanche 4.80
O.P.W. marque Canada, 'couleurs 4.50O.P.W. marque Canada, à plain-

cher .. ..... .... 4.00
O.P.W. à mur, blanche'- . .3.60
O.P.W. à mur couleurs . . .3.50

La ýcuir -a auagmenté -et bien que les seilliera aient dlev6 leusa prix, nous con-
tdaus à offrir i.s valeurs exceptdonnellesi qui ont fait la réputaton de nos
brdcle. La garantie 'de Tises, anus bonne que l'or, soutient le Harnais de la
_Marqqe Impdr!si. D.uandu à votre marchand, s'il ne le tient pu, 6crivez-
sous directement..

.IIMlApJSde'BUGGY:MARQUE IMPERIAL
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Ramâa pure, blanch.. .. .. 5.40
Ramsay pure, couleurs. .. ... 5.15
Mart.ln-6enour, 100% blanche . .5.05
I&artln-8enour, 100% couleurs .4.80
Martin-Senour, Porc pakmt . . .4.55
Martln-6enour, Newtone, blanche 3.60
Martln..Sen.our, peinture à plan

cher . . . . .. .. .. .4.00

gherwin-William, blanche . .. .5.05
berwln-Willame, couleurs . . .4.80
Sberwin-Wlams, 'à plancher .4.00
Meat Ton., blanche .. .. .. .8.60
Flat Tone, couleurs . . . . . .3.50
Lowe Bros., H. 8., blanche . .5.05
Lowe Broo., Il. B., couleur. .4.80
Lowe Bros., Ilerd drylng floor . .4.00
Mellotone, blanche .. .. .. ... 75
it!ellotone, couleurs ... . . .8.50
Sanitone, blanche. .. .. ... 3.60
Maçill Leal, blanche. .. .. ... 5.55
Maple -Leal, couleurs. .. .. .5.80
Maple Leal, à plancher . . . .4.75
Pearcy, préparées#, blanches. . .5.00
Pearcy, préparées, couleur& . . .4.75

1. o. b. Montréal, Toronto.
Shellac.

BLanc pur, gall. .. .. .... 6.25 7.40
Orange pur, gaI).. 6.00 6.90
BLANC
xxx. .. .. .. .. .. .. .. 0.18
XX. .. .. .. ... ...... 0.16t1
X . . . .... .. .. .. .. 0.15t
XC .. .. .. .... .. . .. 0.131
Japonais .. .. .. ... . .0.13
XXX Extra .. .. .. .. .. .. 0.19
XX, grand..... 0.171
XCR .... .. .. .. .. ..... 0.16j
X Empire .. . . . .. .. .. 0.15J
X Press .. .. .. ........ 0.14
COULEUR8
No 5. .. .. .. ... ... .. 0.131
Nol1. .. .. ........ 0.12
No 1. .. .. .. . .... .. 0.121
No 7. .. .. .. ... ... .. 0.111
NolA .. .. .. ... ... .. 0.101
No lB. .. .. .. .. . ... 0.09j
Poncy .. .. .. ... ... .. 0.15
Lion. .. ... ... ... .. 0.131
Sjtamdard. .. .. ...... . .. 0.12
Popular . . . ... .. .. .. 0.101
Keen. .. .. .. ..... .. .. 0.09

LUs lignes ci-desaus sont sujettes àun escompte au commerce pour la
vente en quantité.

vitre fil

Leu 100 pied Bapr
Au-dessous de 85. 19.9'

26 à 84 .. .. ....... 0.8'
85 a40. .. .. .. .... sa8
41 à 50 .. .. .. .. ... 3.5'
51 à 60. . .... .. .... 34.6
61là70.........3.5
se à 90.........
91 à 94........
va à 10lo .. ..

101 à105........
1044 110........

Escompte à la caisse, 15 et
Esompte à la. feuille, 5%
Comptant 2 pour cent.
t.o.b. Montréal.

Double
épaws
sepr

0 22.90
0 14.85
O 3640O
0 80.00
O 80.80
O 81.70

48.85
49280
588.55
-65.35
78.10

20%.

TOITURES EN ROULEAUX
(En rouleux de 86 1ouce Ide large,

contenant 108 ou 316ids a rés.
Chaque rouleau contin les clous,
le ciment et lie mode d'emploi.)

Neponset Parold.
(Surface grise ne).

Neponset Parold . .,.

Ilu

enduit

épasis . ...
extra épais
d'un seul côté

(Sffurface ardoise>.
ROWi ou vert (108' ' 36")
Rouge ou vert.(116' x 18")

Marque Cainslin.
(tini caoutchouc gris).

i pli .. .. ... ......
2 plis.. ...... .. .. .. .
a plis (rouleaux de 108 plids

carrés seulement).
Santite (surface sablée).

ip ... ..........

s ple.. .. .. ...... ..
3 plis (rouleaux de 108 pieds

carrés seulement). ...

Papiers pour oonstruction:

8.80
4.40
m.55

4.00

3.40

8.10

3.30
8.55

3.90

le roulma
li.eponnet noir 36"xS5OW'.. .. ... 8.90
Neponset enduit 86"x500' . . . .8.40
Neponnet teutre à l'épreuve de

gel e' 86"xt200". .. . .4.40

Feutre asphalte Neponset:
10 lb. 400 pieds carrés
15 Ub. 400 pieds carrke
25 lbW 200 pieds carrés

Peinture$:
Neponset moir .. .. .
Neponset rouge ou brun
Neponset vert.
Ndlr canadien ...

Ciment Neponset:

gu

u
N

dailon .(1Olba) .. .. .. ..
Pinte (s /i b) . ... .. ..
Chopine (11%Ibo) . .. ....

Olment plastique.
Gallon (10 Ibo> . .. .. ..

3.5
8.75
8.15

1.05
1.65
8.30
0.90

1 10
010
0.11

Composé asphalte:
Marque Canadienne, le gallon. 0.30
'Enduit à toiture, le gallon . . 0.90

t.b. usine Hamilton, Ont, Toeinsa
2 pour cent 10 jours, ou 80 jours. net.

PRODUITS, POUR TOITURES
Everle.tlc, 1 pHi. . . . . . . ...
Everlastic, 3 plis . . ... . 0.74
Everlustie, 8 plis. . ... . .. i330
ranamoid, 1,P p. .. .. .. .. 3.15
Paaamold, 3 PlUs . . . . . . . 1.60
Penaumod, 3plis.. .. ....... 05
TkiIre pz4sm!és -Red Star",

Toiture préparée "led SBtae",
s puis.. .. .. .. .... . . . 5

Enduit liquide -Eelaatdc"e
pour toiture en barils le gai-
Ion .. . . ...... .. 0.60

Par loto de 5 et le gauons.. 0.75
Bottes d'un galon, la dOMn 16J0
Coaltar (raffiné), le baril . oisJ
Coaltar (brut),leMax'il. *. . . 8.00

F.O.b. Toeouto et Mionta,.

Papiers:
Bodiesu de400 jpista.

Fibre sèchâe, Nqo 1, An.o. . 1l.ôS
Fibre sèche No 2. Ancho. . li
Fibre goudronnée, No 1,

L&neâbor. à....... .. . . . .
Fii>II gouà=oane, No 8.

'.Aaihor ...... .. .. .. .. 14
Feuille de dimension, inée,

bleue. .. .. ..... . . . ..
Fibre. îtr~ie o. .. ,.

7, 10 1t 2 flo . le4 qeuul. .5.70

FeLâtrie goudronné, ihcM1ca-
tion Barrett, le rouleu ... 3.85

Feutre 1 tavia. 16. 20 et 24
onces, le quintal ..... . 9.00

Feuilles "paille" goudronnées
pesantes, le quintal. 7.75

Feuilles "paille". sèches pouad-
tes, le quintal . ..... 7.75

Peinture élastique "Everjet":
Bàrll d'environ 40 gallons, le

gallon. .. ....... 0.75
Yabaril d'envfron 95 gallon, le

gallon ........... 0.80
Bidons de 5 et id10 el' le

gallna....... . 0.90
Béci-pienta de 1 gallon (1,

douz. à la cais.e) la caisse 10.45

Huile à mouches "CrooncidO
Baril d'environ 40 gallons, le

gallon . .. .. .. . .... 0.55
%baril d'environ 25 gallons, le

gallon .. .. . . . . . ....
Bions de 5 et 10 gallons, le

gallon. .. .. .. .... . 0.70
P.6cipients de 1 gallon (1

'dout. à la. caisse) la caisse 11.g0

Ciment à rcommodage "Elaatigum"l
Barils d'environ '600 Il», la

livre .. .. . . . . .. . . %
%baril d'envion 800 lb., la

livre. .. .. ... ... 0.09
BerIlle d'environ M0 au.,

la livre........ .99
Barillets d'environ 06 lbo, la

livre .. .. ..... .. .. 0.11%
-Barillets d'environ 5 lbo, la

livre .. .. . . . ... 0.18
Boites de 1 lb (a douz, à

la caisme) la caisse . . . 5.50
Fibre d'épinette, 86" et 72", Île

PRODUIT POUR ENLEVER LA PEIN-
TURE ET LE VERNIS-

Tante, botte 1 gallon......3.6o
Vamiliher. B. H....... .. 6
Guinolf . .60
Dbongall Lingerwett ... . 3.60
Tskwieot. .. .. .. ... . .... 60
OPW Presto .. .. .. ... .. 3.00
80olos. .. .. .. . .. ... 3.00
Varn-ot . .... .. .:. .. ... 3.60

F.o.b. Montréal, Toronto.

Vernis.
Tuyau, %, chopines:

La douz.
B... .. .... ...... 1.50
O.P.w .. .. .. .. . .... 1.60
Anchor.. .. .. ....... 1.40

Le gallon
Meubles No 1, extra, en,

barils. .. .. .. .... 1.80 2.40

mple
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Comment faire pour vendre.
plus de rasoirs AutoStrop

'ATTRAYANTS étalages de vitrine
de rasoirs AutoStrop, accompagnés

de la publicité AutoStrop, feront aug-
menter vos ventes de rasoirs AutoStrop.
Ceci est vrai en tout tempe, mais peut-
être encore davantage pendant les mois
de chaleur où les gens passent le plus de
temps possible au dehots.

Faites donc bon usage de vos découpés
de vitrine, de vos cartes d'étalage et de
comptoir que nous vous adressons.

Et ne négligez pas la puissance dé vente
de la démonstration.

Bien souvent avec quelques paroles
pleines de tact et une simple démonstra-
tion du Rasoir AutoStrop, pendant la-
quelle voue donnea au client éventuel une
chance de manier lui-même le rasoir, on
peut coelure une vente qui aurait pu au-

trement être perdue ou différée.

Faites l'explication du Rasoir Auto-
Strop à un homme et presque toujours il
aura envie de l'acheter. Et une fois vendu,
le Rasoir AutoStrop reste vendu et vous
acquiert de la reconnaissance chaque fois
qu'un homme s'en sert.

Si vous n'êtes pas déjà approvisionné
notre département du service de détail se
fera un plaisir de vous fournir de jolies
pancartes d'étalage et des découpés pour
vitrine ainsi que des dispositifs pour
Show-case. Les électros pour la publicité

. dans les journaux vous seront également
adressés gratuitement. En un mot tout ce

. que vous pouvez avoir besoin parmi nos
articles de publicité est à votre disposi-
tion à n'importe quel moment et sans au-
cun frais pour vous.

éao.0Str Safetg RazorGo.,Litd
AutoStrop Building, Toronto, Canada.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

XXXIII-No 301
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La machine, à laver et a

essorer à moteur électrique

est urne laveuse et tordeuse rationnelle et pratique qui se vend
à prix abordable et qui répond à la demande populaire. C'est
une machine de fabrication canadlenne qui a donné une satis-
faction réelle depuis dix ans. Les marchands qui ne tiennent
pas la "Seafoam» manquent beaucoup de.ventes de machin.
à laver. Elle peut se vendre facilement à des ge.oeqûl sont
dles acheteurs avisés - -qui apprécient la valeur, pme qu'ils
peuvent se procurer à un paix raisonal une math"e à
laver et à essorer qui n'est surpassée, nulle part à-aucun, prix.
La 'Seafoam" fait parfaitement tout le lavage et. leséorage
par force motrice sa-muer ni déchirer le linge ýQudHe est
la machine qui peut faire davantage même à prix double?

Caractorlstlqos Seafoam,

EUe tord tout en lavast et lave tout en
tordant

Principe de lavage sans égal.
Lessiveuse en bols avec mou-
vement demi-circulaire avant
et arrière forçant l'eau bouil-
lanite, à passer. dans le linge et
le lavant parfaitement en quel-
ques minutes.

Cuve en bois de cyprès -rien
qui puisse tacher ou détério-
rer le linge -tient l'eau très
chaude.

Tordeur, renversable avec rou-
leaux de la meilleure *qualité
- se met en marche, s'arrête
ou se renverse instantané-ment. Contrôlé par un levier
convenablement placé sur le
côté de la*cuve.

SE FAIT EGALEMENT POUR ETRE ACFIONNEE
GAZOLINE.

Se manoeuvre san danger,
car étant MÙi par une courroie
le moteur'est garùfti. contre
toute surchare.Toute1e>iê-
ces . étant. recouivertes, -tout
danger d'accident est écarté.
Les enfants peuvent- se tenir
autotîr sans danger

De construction simple. Ne
se dérange pas facilement.

.Finie d'une façon attrayante
et durable. Expédée omplè-
tentent* prtIte à fonctionner
sur une installation de luniè-
re. ordnaire.

PAR MOTEUR A

Dowsw eli, .Lees &G:o.,

REAMILTONg, CANADA.
Repr6sentaiit pour l'Est:

JOHN &,'ANDERSON,
36 rue St-DIzier,

Montréal, Qu&

ant aux a:nnonoeur1, si, vou s mentionnez le >"Prix Courant"',
vOm .M voss - un msllew soMaiok

VOL xxxiff-No à
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La.Construction
CHAMBLY-CANTON

Nanufactutre de fournitures pour
eliaitssltres, $76,000. Propriétaire:
i'.ennett Lted, 59 rue St-Henry, Mont-.
ré~al. Entrepreneur général: Amglin-
Nitreros Co. Lted, 65 Ave Victoria,
.NUî.ntréal. Maçonnerie, charpente,
;inberie, chauffage, plâtrage et
Il inture par l'entrepreneur général à
lit journée. Ciment armé: Trussed
<ucrete Steel Co. Ltd, 285 Côte dit
1Betaver.IHall Montréal. Tôles: McFar-
la ne-Douglasa Co. Ltd, -34A rue Dor-
clicster Ouest Montréal.

PRASERVILLE
A.grandissement de l'Hôpital St-jo-

lieph $175.000. Propriétaires: Les Rév.
Soeurs de la Providence. Architecte:
MPerre Lévesque, 115 rue St-Jean, Qué-
bec. Chauffage: J.W. Bérubé, Rivière
du Loup.

GRANB3Y
Succursale dela Banque de Mont-

réal,. coin des rues Principtalle et Duf-
ferin. Architecte: R.G. Rea, 285 -Côte
dit Beaver Hall,«Montréal.

GRA.ND-MERE
Deux écoles, $184.000. -Secrétaire-

trésorier de la" conunissiun scolaire,
Auiguste iDesilets. Entrepreneurs géné-
raux: Arseneuit & Ahearn Lted, 44
rite St-Pierre, Trais-Rivières.

HUJLL
Réparations à la Banque Canadien-

ne du Commerce, rue Principale. En-
trepreneurs généraux: Alex. Christie
& Son, Kennistbon Apts, rue Elgin,
Ot tawa. Réparations intérieures génué-
railes.

L'ANNONCIATION
Réparations et changements au

)r esbytère. Architecte: Ludger Le-
'm,x, 364 avenue UJniversité, Mont-'
réal. Nouveau système de chauffage
A installer.

MANIWAKI
Résidence $12.000. Propriétaire: J.

If. Lamberg. Architecte: J.P. MeLa-
ren, 104 rue Spsirks, Ottawa. Contrats
à accorder par Gie propriétaire poui
êlectricitý, plomberie et chauffage.

MONTIREAL
Garage $2,800., auvenue Laurier Est.

Entrepreneur général: J. V. Leapointe,
15215 'rue Hutchison. Tous travaux à
faire à la journée. Pas de matériaux
requis.

Réparations à mnagasin et résidence
$5,000; 665-7 rue ýSte-Catherine Ouest.
Propriétaire: A.-T. Higgins, St. Law-
r-nce 11,21, rue Craig. Entrepreneur
gCnéral: W. Evely, 449 vrue Bleury.
Plomuberie: D.A. Bethune Ltd, 483 rue
fl'itry. Balaince des travaux à faire à
.la inurnée.

Fabrique de vitrines d'étalage
lsltoéw-caes) 190 Boulevard Pie IX
lcétuite par le feu. Propriétaire:M.

SMeun1er, .200 Bilevard Pie IX.
Uocataire: Joseph Olément. Pete

1§,fli. Sra rconstruite sous peu.
Résidence, $810,000), rue St-Denis.

Pr2Priétajreë ït entrepreneur général.
-l. M.>' 'Dagenjala, 376 rue Marquette.
('<*ýtià iSacorder par le proprié-
t8J5 1r O po charpente, toiture,' élec-
t rfit, -?éomnberie, chauffagep-

trage ~ piture." Demande prix pour
tti, matériauix.-

Réparation et agrandissement de
riésidence,, $12,000. Propriétaire: John
Hyde, 346 rueý de la Miontagne. Ar-
ch!tectes: Nobbs & Hyde, 14 Square
I'lliiilipe. Entrepreneur général: J.B.
Orutton, 600 rue Labrecque. Briques
et ciment: Emile Cerbeil, 637 rue De-
iiiontigny Est. Balance des travaux à
faire à la journée.

(iarage public $30,000. Propriétai-
re: N.J. Lavoie, 92 rue Bèrri. Entre-
preneur général): Alex. Deschamnps,
1162 rue St-Hubert. Soumissions re-
çues par entrepreneur général pour
toiture, blectricité, plomberie et chauf-
fage. Demande prix pour fournaise,
appareil à gazoline et monte-charg..

Résidence $40.000.. rue de la Monta-
gne. Propriétaire: Madame Jules Ha-
ml. Architecte: Robert Finlay, 416
Place l>hii!lipz. 'lotis travaux à faira à
la journée. l'is <le matériaux requis.

llépar-ition et agrandissoenent de ré-
sidence $9,000, 131 rue Durocher. Pro-
itî.éta ire: F. Levasseur, 629 mue St-
André. Entrepreneurs généraux: J.
(.illetz & Co. 22 rue Mayor. Plombe-
rie et chauffage: W.J. Barber & Co.
il 1A rue Ste-Oeneviève. Peinture: John-
non & Laxarre, 285 rue Sherbrooke
Ouest. Balance des travaux à faire à
la journée.

Résidence $5,000. Propriétaires et
entrepreneurs généraux: D'Armauè
Bras., 2902 rue St-Hlubert. Travaux à
faire à la journée'

S3oumissions demandées pour écale
$,100,000. Bouffevard tMorgan, Mont-
réal-Est. Propriétaire : Commission
Je.4 Ecoles protestantes, 36 rue Bel-
nmont. Soumissoions reç~ues jusqu'au 27
juillet par les arcihtectes: Rose & Mac
Donald, 1 rue Belmont.

Fabrique de vêtenlents $250,000,
place Phillipe. Propriétaire: LÀA. Du-
brui le, 223 rue McGLUI. Architecte:
Ernîest Cormier, 10 rue Cathcart.
Toiture et électricité à faire à la jour-
née. Plsa d'autres sous-contrats à ac-
corder.

.Cottage $20,000., avenue HartGaitd.
Outremnt. Propriétaire et entrepre-
ne-ur général: J.O. Lavergne, 294 rue
Ste-Catherine Est. Architecte: W. Ga-
gnion, Côte du Beaver Hall. Pas de
mnatériaux achetés. Le propriétaire
pourra faire faire les travaux à lu
journée. Demande -prix pour toiture,
il etricitéi, plomberie, chauffage, plâ-
trage et peinture.

Résidence 813,000. -avenue *Delori-
ihier. Propriétaire: J. E. Desrachers,
4916 rue Dorchester Est. Entrepreneur
général: A. Bauchard, 263 rue Wolfe.
Travaux à faire a, la journée. Le pro-
pritire ta acheté tous les matériaux.

Ré-,sidence $8.000., Se Avenue, Mais
Solineuve. Propriétaire et entrepre-
neur ghméral: A. Leclair, 188,.4e Ave-
nue. *Maisonneuve. Travaux à faire X~
li journée. Achètera les matériaux à

eure ides besoins. . i
Réparations au théâtre Gayety, 52

rue Ste-Catherine Ouest. Architecte:
D.J. Spence, 246 Côte du Beaver Hall.
Entrepreneur général: P. F. Sheehy,
16 rue Ste-Céeile. Plgttidge:'J.C. Hor-
ton,, 122 rue Chatham... Plomberie:
W.J. Barber, 91A rue fte-Geneviêve.
P'einture: Hf. Daniels 139 rue lý'nlford.
B'rique: J. Young. B@lanee Ies tra-
vi lx -à faire a l)a joîwnéie. Pas de mas-
téa-iaux requis. :.i ..

Addition dé 2: étages au . nagIn
déParlten>dntal de t[cUÏ4vm Lte. rue
Ste-Cathe rine .Oue4t, Eutroffeneur gé

néral i Anglin-Norcrons Co. Lted, 6S
rte Victoria. Ciment arnié: Trussed
Steed Comnte Ca. Lted, 285 Côte du
Denver Hall. Toiture J. E. Ménard.
10011 Avenue Papineau. Siprinkfier: Il *
C. Vogel Ca. Canada Lted, 169 Duke.
Eiettricité, -plâtrage et peinture par
le personnel du propriétaire. Plaini-
Ut-rie et chauffage à faire à la jour-
nuée par l'entrepreneur général.

.-gmndisanoument de fabrique, $40,-
000., 35 rue Vallée. Propriétaire: Coca
Cola Ca., 645 rite St-Paul Ouest. Eu%-
ti epreneuf' général: D.F. Sheehy, 16
rite Ste.Cécile. Travaux à faire à la
jc.'îrnèe. Tous tuttériaux achetés.

'léAtre $500.000, rue Ste.-Cathcri,îe
0)îest. Propriétaire: Famous Playyrs
Caînada Carp., 208 rue Victoria, Tlo-
touto. Entrepreneur générali: Atlas
Construction Ca., 37 .~rue Bcl.mont,
'Montréal. Plâtrage: McNulty Bros.,
182 rue de la Montagne. Pierre (le
taille: John Quinlan & Co. Lted. La-
chine. Balance des smu-contrats à ao-
cor-der sous peu. Le propriétaire achè-
te les meubles et les sièges.

2 résidences $14,000. -_rue GJrey.
Propriétaires et entrepreneurs géné-
raux Laflanune & Bedford,, 168 ave-
ntie Colbrooke. Toug travaux à faire
à la journée. La plupart des maté-
rhtux. achetés.

Fabrique $12.000., rue Marie-Anne
entre Mentana et Bayer, Propriétaire:
Montréal, Light, Heat & Power Con-
sol., 83 rue Craig Odest. Entrepreneutr
général: John Quinlan, 1165 aven-le
Green, Westmount. Tbiture: bouglas
Bros, Co. Ltd, 19 rue &t-Maurice. Ba-
lance des travaux à faire à la jour-
née. Pas de matériaux requis.

Résidence $14,000. - avenue Wilder.
Propriétaire et entrepreneur général
W..]. Ring, 2058 rue Hutchison. A-
chitectes: Audet. C harbonneau, 19>4
;l'aTc Georgies-Etienne Cartier. Toits
travaux à faire à la journée. Pas <le
nuittériaux requis.

Réparations à résidence $1,000-riie
Chierrier. Propriétaire: Dr J.A. Ger-
nmain, 140 rue %t-Famille. Entreprec-
neur général: A. Chartrand, 107 ave-
itîte Lassalle. Travaux à faire à la
journée. Matériaux achetés.

Réparations à résidence $15.000. -
762 rue 8t-Huhert. Propriétaire: J.D.
Fortin, 333 avuenue de l'Hôtel de Vible.
Entrepreneur général: J. J. Brodeur,
141 rue Cherrier. Travaux à faire il
la journée.

Résidence $1.800., 1229 rue Cartier.
Propriétaire et entrepreneur général:
D. Mfonaco, 1545 rue Marquette. .Achè-
tera matériaux à mesure des besoins.
Travaux à faire à la journée.
*Réparations à résidence î e.200. -

261 rue St-Hîtbert. Propriétaire: A.
* Chouinard, 281 avenue Laurier. Tous
tr*niuux a faire à la journée.

(larage $2,000. - Propriétaire : .9.
fliek, 250 avenue Addin-týon. krchi-
t-etes: Hend & I!arker,' 4865 rue
Sherbrooke Ouest. Trýavaux' à. faire à
la journée.

Garage 82,000-Propriétaire: R. A.
Nickson,-64 rue Be4sont. -Entrepre-
Meurs, généraux: Hand & - Parker,
4865 rue Sherbrooke Ouest. Tous tra-

ir à i faire à la journée.
Riéparations &-garag $9.000.-Pro-

priétaira .: J.1D. Morgan, 127 avenue
<les Cèdres. Entreprençur. général: Il.
Mo.frgan Co. Lted, Côte du.Beaver Hfall.
,ia4va1mx' à faire à la journée. Tous
mýutêriaux achetés.
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Arthur Brodeur
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Un Service Egal pour toutes
les Parties du Canada

LECANA A a des intérêts commerciaux nombreux et diver3.

Chaqu e Province et chaque groupement a me problcmes locau7
qui ont des relations importantes avcc le bien-être du Dominion.
Bien des esprits travaillent à ces problemes et cl acun ccntribue de
sas talents pour trouver une solution sage.

N OS talents spé-
cia ux-connais-

banque et serice-sont
mis sans restriction à la

dipstion du dévelop.
peet du comrce

canadien, soit général,
soit local.

natles problèmes de
l'hommede l'eDit,

qu'il mait marchand, cul.
tvateur, manufacturier

ou ouvrier dans n'lm.
porte quel genre d'i-I
dustrie-gande ou
petite-et l'on peut se
fieraà ce que les officers
qui sont mis en charge

ceux qui demandent con-
WUl et veulent Profiter de

notre service de banque.

toutes nos connais-
sances. toute l'ex-.
périence que nous

dant unsiècle d'af- N
fairm sot devoués
aux intérets du
Cana" entier.

La BANQUE de MONTREAL
Etablie depuis plus de 100 ans

Comuu*oton di, oct. par fil entre Mon tréal, Toronto, Winnipte,
Vanoalw,, New-York, Chicago et Sanr Francisco.

Bureau-chef à Montréal
Actif total au delà de $500,000.

Sue m ies dbna toms lu centres ùnffllanta du Canada et de Terre Ne.uv

voJ

lelo luon orouo
uxn osahtsuslmvu ut.u ril o rPu
avorla eIlueveu orcu. aetslni"
Farqusdeis10euu qmit tdad efleqiabtn ls
pl gpuahner u x~sU..amibe uhlaeir

exsmlspssliatpu osdne nmilu iae on
q m osn ossri.dj~d le hmna or a.ou s
enoysgatieetsrdm*i.U aiàlaeirn voacoea

LeBlack Damond File Wouks?
Quan To us t Cuipau abTisy 1 112 Fsuf rd e ?hiItddnb Par

avol la ogee uad Opour. 0htje Niehoto luk WiCc. ls
Fbiue deala aux n »neii' a vosmtonndez lie, ui aobu a"

rine vuvonea us vous ssuemeilu e&is

_Black_________F ___ f.

Maque

Pour avoir ce qu'il y
adeunileux en fat d

Baud.. au port. frai

Jambon Pé
Sauduc. de Bodioçne

Saudum spdu
R48maIe et à lrat

cOm & LPiIm Ba.
MI rui Ada., IAI0NNUY
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NE DITES JAMAIS "TEINTURE" = DITES RIT -

C'est mainten8nt Que vos CLIENTES ont
BESOIN de RIT

De toutes les saisons, l'été est celle où les
femmes éprouvent partout le plus grand be-

. soin de Rit.
- Une robe fanée à

recolorer; des bas,
des blouses, des
robes d'enfants à
remettre à neuf;
des draperies et
tentures à qui
donner un regain
de durée; même
les chaussettes
dliomnes, l e s
chemises et les

H cravates viennent
demander u n e
part d'attention.
Car Rit est le re-
novateur univer-
sel et populaire-
et les femlmes le
connaissent.

Le mode d'emploi de Rit est .si simple et si
facile et ses résultats sont si agréables qu'une
femme en parle avec enthousiasme à une
autre, et commence' ainsi inconsciemment
une chaîne sans fin de la meilleure publicité

qui soit au monde, et qui consiste dans les
éloges qu'en font entre elles les clientes
satisfaites.
De plus, notre campagne de publicité natio-
nale apporte la bonne nouvelle de Rit à des
milliers de foyers au Canada. Vous pouvez
mettre à profit une partie de cette extraor-
dinaire influence de vente en exposant des
morceaux de Rit et des découpés dans vos
vitrines, ainsi que des boîtes et des cartes
d'étalage Rit sur votre comptoir.
Un des meilleurs moyens de publicité est
d'exposer sur votre "show case" le carton
dans lequel Rit est emballé. Plus il y aura
de ces cartons exposés sur le show case, plus
l'attention de vos clientes sera attirée vio-
lemment sur Rit.
Insistez auprès de vos clientes sur le fait
que Rit lave et colore en une seule opéra-
tion; qu'il fait l'ouvrage instantanément
sans faire bouillir; et que -les couleurs sont
bon teint.
Si vous avez besoin d'enseignes de magasin,
découpés, cartes de comptoir, etc., en fran-
cais, en anglais, ou dans les deux langues,
faites-nous le savoir. Nous nous ferons
un plaisir de vous les adresser gratis sur
demande.

PAS DIEBUiLION R IT COULEURS BON TEINT
Sunbeam Chemical Company of Canada, Limited

84-90 JARVIS STREET, . - - - TORONTO.

Egalement à Chicago, Los Angeles et New-York.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIII-No 30
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PLUS D'AFFAIRES, PLUS DE PROFITS, VENTES PLUS RAPIDES
"Easifirst" procure beaucoup d'ordres de répétition. L'économie et la
pureté de ce fameux Shortening -en font un grand favori des Ménagères
canadiennes.

Pourquoi ne pas augmenter
vos ventes? Soyez prêt à four-

inir "EASIFIRST"P.

TORONTO et MONTREAL
I.

Les Marinade. Heiune aons sout f"ieavec des Concombres eulivés spéiaement àclette fln. préparés quand lis viennent d'être cou.pés de leur tige et mie en conserves dans de bon
vinaigre Reins.

Un demI-sIècle d'expérienoe dams la fhbirla.tien de, marinades se trouve dams chaque fla
de Marinade Hoin&s.

Hl. J. IIeinz Company
1. PITISDUEG TOBRONT KONTEAI

Employé

Arclianbault L.
Asperie, Chas.-W.,,
l>annett, Dosithé,
C abana, Louis,
P.-T. Grenier,
Daudelin, Adélard,
Robinson, P.,
Véronean, Henri,

Patron

li. Juge F.-X. Olioquett.
Canadian Packiu*g

W. Clark Ltd.
J.:-B. Bailliargeo'.
Grand Trunk Jly.

H. Miain.

Noya SeotIa Steel & Goal Go.

ACIE M DLEEM b[AECMM KAIUI à
OU», TIAI4UHIUSIO m A0II oo11Ei

POLI. TOLEC D'ACIER Jumu 48 pouces dl* InimO
RAILS m Ir de 12, 10, 88 041 de m la vr
ECLIUM. IUX DE CHAME DIR 0<5I DU

Grosses P1èees de Forges, une gp6ciait
Mines de Fèr - W.baaa, Tèrrînuve - Mm.« de obarbo.
Hmmt-F.umnoaz. Four, à Rdvorbae à Uydmey lunes, X.-11

Lamiob%, Forte. ot AttUm do lmlugo à Negw-
Glasgow, 11.-E.

Bure PrIn4Ipls Niew Glasgow, (L)

LOI LACOMBE.

Vol XXXUI-Noý
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Considerez les Avantages
d'une

Ligne -Complète de Peinture
Souvent un produit en fera vendre un au-
tre, de même un client satisfait de la pein-
ture que vous lui aurez vendue, reviendra
souvent pour acheter du vernis, de l'émail,
etc, portant la même marque. Il y a une
ligne complète dont l'introduction se tra-
duira par une augmentation dans les ven-
tes. 'est la

CANADA PAINT
"La Peinture de Mérite"

Cette liste comprend un choix complet
de peintures et de vernis, appuyés par les
méthodes de publicité les plua efficaces.

On y trouvera un fini parfait pour tou-
tes les surfaces. Rien n'a été oublié. Quelle
que soit la sufrace que vous voulez cou-
vrir, le fini parfait pour sa protection et
pour son embellissement sera trouvé dans
la ligne Canada Paint .

Ecrivez-nous aujourd'hui pour avoir un exemplaire
de notre brochurette gratis: "Paint and Varnish as
a profitable Investment for a merchant", décrivant
également en détail toute la proposition de l'agen-
ce C.P..

THE CANADA PAINT CO.
LIMITED

PAINT-VAPNISH & DRY COLOD MAKER2-LINSEED OIL CPUSHERS

MONTREAL- TORONTO-WINNIPEG- CALGARY-VANCOUVER- JAUFAX

En écrivatit aux annonceurs, si vous Mentionnez le "Prix Courant",
vous vous Msurez un meilleur service.

Vol. XXXIII-No 30
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Les Outils de Bûcherons
de PI'nk

Les outils Etalons dans toutea les provin-
ces du Dominion, en Nouvelle-Zélande,
Australie, etc.

Nous manufacturons toutes sortes d'outils
de bûcheron - Légers et de Bonne Durée.

TELEPH. LONGUE DISTANCE No 871

Demandez notre catalogue et notre liste de prix.

Vendus dans tout le Dominion par tous
les Marchands de f.ronnerie en gros et
en détail.

THE

THOSa PINK CO, Limi"ted
Manufacturiers d'OUTtLg DE BUCBERONS

PE MBROOKE (ONT-ARIO)

il.-T
FABRIQUES AU CANADA

Vendez à votre "ri7ouueau" client en
peinture

La ligne (le Peintures et Vcrnis de qualité qui vous assu-
rera sa clientèle permanente. Les

PEINTURES ET VE RNIS

«Les Peintures et Vernis appropriés.

pour Peinturer et Vernir convenablement"

ont, depuis 78 anis, été la souree de ventes répétées. Vous
pouvez donner satisfaction et accroître -vos affaires3 avev
n'importe quel produit de Ramsay.
Il y a 78 années d'expérienoe en'peinture dans chaque~
canistre.

TOBO

A. RAMSAY & SON COMPANY,
Fabricants de Peintures et Vernis depuis 1842

NTO MNTREA TANy

En dorivint aux annonceurs, il vous mentionne le "Prix Courant",
vous vous msurez uii melleur service.

If

FEUTRE ET PAPIER:ý
N'IMPORLTE QUELLE QUAJ'r]TE

Toitures GoudronnÂes (Rooftg) prètes à, puser,
2 et 3. Papiers de Construction Feutre à, Dou-

bler et à Tapisser, Produits de Goudron. Papier
à Tapisser et à Imprimer, Papier d'Emballage
Brun et Manille, Toitures en Caoutchouc
"Favorite" et "CapitoI'.

Fabricants du Feutre GoudronnE
.'BLACK DIAMOND»

ALEX. MCARTRUR & CO., Llmted
Bureaux et Entrepôtes 8t rue KcegM, XONTEAL

Manufarture -de Feutre pour Toiture:
Rues Moreau et Forsyth. MONTREÂL

Mloulin à Papier: - JOLIETTE, P. Q.

vol. XXXIII-No 30
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Macaroni"
Marque Superieure

[A Vignette cdsusreprésente*
la blleusine neuve où est

fabriqué le Macaroni, de. la Marque
I~IM-MiMu'MhI".--Supérieure.

La Marque Supérieure est tout -ce que son
nom imique, supérieure comme goût, supé-
rieure commne qualité, supérieure a% tous les
points des points de vue.
C'est maintenant le meilleur moment de pous-
ser le macaroni. Aussi, M. l'Epicier, jetez
donc un coup d'oeil à votre stock et faites-
nous compléter votre approvisionnement avec
la Marque Supérieure - le macaroni qui est
réellement supérieur.

AGENTS DE VENTE POUR LE CANADA

Salnsbury Bros.
'16 Edifice St-Nficolas, - MONRERAL

VANCOUVER WINNIPEG. Un. TORONTO HALIFAX

134 Abbott Ot. 510 Cenufleati.m But 215 %%of,"R B1 it . 223 moule st.

The Superior Macaroni ..Co. Ltd.

En êcrlvant aux annonceurs, si vous mentilonnez le "Prix Courant",
vous vous sume un mewilleur sefvlw

-Y.. -'-*. n--c .ssr.~-s.-.i;- - - .. -
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ANTIDERAPANTS ~tII
Plus résistants
que la Chia.

Cela vous paiera de vendre à vos
clients un pneu de distinction
réelle, car Il sort victorieux des
épreuves ordinaires pour la ré-
slstahice au plu dur usage. Som
aspet, sa forme et son, flM
distingués annoncent la qualié
d'un -produit supérieur qui vous

procurera des bénéfices très appréciables sur votre capital investi.
Nod<vôsif IMon des électros, des cartes d'éta a^e et de vi-

trlné es4abg àidailne et une infinité d'articles publicitaires pour
ad.de- toûtes les manières possbles dans vos ventes de .pro-* dZ ROYtAL X)AK.

.%OA.KTUIRE.AND RUBBER COMPANY9
19Dbundas St. E TROTO LUMITED,

F abrique a OAEVILLIE, OnIrimiO, CANADA.

8uccuimaI àà lisra, 41De St-jacquàes.

LesMce

MORROW
Donnent
Plus de
Trous
Avec
Moins

F. Bacon

D'Aiguisage.

& Compagnie,. Agents,

marchad lgo&.

INGEflSOLL
go E 6rivantaux annonceurs, si 'vous. mentionnez Ie,"Prlx Courant".

* *. ,,Vous vous amaursz un Meilleur @qVlo..

LA-FORCE-D.UNE HACHE
RESIDE DANS SON MANCHE.

STII
vous procure un outil de travail plus solide car
les MANCHES DE *STILIý sont faits avec les
meilleurs des bols canadiens.

Ua vente des

surpasse de beaucoupi ceile des autres marques.

ly a une raison.
Manches de hache, de pie, de masse et de mar-
.teau. Manches Cant, Hock and Peavie.
Celà paie di vendre les Sti

J.- hi. STILI MFG. CO.9,
ST-THMAS - * ONTARIO

----------

Vol. X=-No 30

ST.iùom,às



vol. XXXIII-No 30

Cela vous paiera de tenir la

NEW ID-EA
Fournaise*a air Chaud

La raison qui nous fait dire

que cela vous paiera de tenir

la fournaise NEW IDEA, c'est

qu'une fois installée vous n'en-

tendrez jamais que des lou-

anges de la part de votre

client.

Mieux encore, tout homme

qui emploie la fournaise NEW

IDEA devient un piopagateur

et vous aide à faire de nom-

breuses ventes. Nous savons

cela parce que les marchands

nous l'ont dit.

Il n'y a jamais eu une meil-

leure fournaise depuis que

nous avons débuté en affaires

il y a pius de soixante-quinze

Ecrivez pour avoir le catalogue

THIE mAnaLron.sTrovc & HEATER c
SUCoUEUU8m lm

GURNEY, TILDEN & CO. Lu msiED5,
VANGOUVKR. WINNI Bile. ___

0.0 LINSIED

HAMILTON@ ONT.

76 uns de nueMu deuo la fuliesction

FEn foriymnt aux annonceurs, si vous meionnez le "Prix Courant",
VOUS voue prir u-meilleur ervce

zz9_ý - - au

Vol.XXXII-N 30 LE PRIX COURANT, vendredi 23 juillet 1920
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Faites pour.les acheteur difficiles

Le marchand réfléchi

admet qu'après tout

l'acheteur difficile est

son meilleur client. Un

client de ce genre est 'l

une réclame par lui-

meme.

Les bourrures die collier

%ont faites à I'itemton de l'aceteur dif
fiie.& Elles * vedent aux n«Ouvau
cllmntm avec nue certain facflt - pa
suite de notre vaste publicité dansle
journaux agricoles. Un ent qi les a
employées n'aepte plu de substitut.
Souples et flexibles avec un dl*,st
breveté d'attache, qui est une caractéris-
tique exclusive-les bourrures de collier
Tapateo donnent une satisfacetion. par.
f"ite

Les marchands ont beauoup, do bon.
nos raisons pour pousser les bourrure

jde collier do la marque Tapatco-ce qui
lenes t Pas la moindre, c'est le bénfice

1; pprcible sur ebaque vente.
tiV omaudes à votre jobbers

LES GANTS TAPATCO
mont également faite à l'intention de l'a-
cheteur diicile. "Satifacton au con-
sommateur" tolle est la première consi-
dértion dans la fabrication de claque
pair.

eantelet, à pignet . fricot et des-
sus à baud.. Peuateur 4 ourdi Moyeu.
ne et 16gb,. Egalemomt pâte à bouts
e ecfr et pume, en cuir. Gants et jal
taines do Jersey en tman rdoise et oz. -
f ords
Faits exclusivement dem meilleurs tissus.

The Americen Pad &Textile'Company
CH4THA, - ONAfflo

Rendez otRuPant
Pouvez-vous voir'les pooebillt4s d'affaires profi-
tables dans les -automobiles qui paÀsént devant.
votre magasin?-

Placez-y une. Pompe.aGazoline

Notre- -littérature explique comment et pourquoi les systèmes Bowuer
magasinage de. l'huile et de la -gazoline sout populaires parmi les o
tieurs d'autoiobUies et profitall aux pireplidtare de MPI

Nous enverrons cette lecture explicative à quicoqu y est IntteUs&

l'em-
due-.

r"'S. F. Bo'wser Company. Liniited
Bureaux de vente. dans 66-68 FRSER AVE., TORONT, Caad. Bprésetons les centrespr

- M

cuL

* En 6crivent aux annonceurs. ai. vous mentionnez le-lp i rn" y
volus voi* _umrgn m9e1 1

---------------
------------

tous
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THE S ET CAFÉS
Nous avons en mains un grand assortiment de theis et cales de diverses quiffités que nous

venons de recevoir de différentes provenances et que nous sommes à mêrne de fournir

à des prix extrênmement avantageux.

Avant de placer vos ordres de thé et de calé, ne manquez donc pas de vous rendre compte

de ce que nous pouvons vous offrir comîfte qualité et comme prix. Bl y va de votre Mntiret!1

Echantillons et prix adressés promptement sur demande.

KEARNEY. BRS
Importateurs de Thés et Calés.

33 Rue St-Pierre, MONTREAL
Mation fondée en 1874

Sert à deux usages---Epargne une dépense
Une Section.comptoir «Office Opeciaty" sert à deux
uas pour le même prix. Elle procure un beau op
toir folrt et solide. Et eu eutre elerend M'mptas
services commes cabinet cladseur pratique et conve-
nable. Eue épargne de la place de plusieurs façons.
Elle évite le volumineux comptoir à nimprte quel
endroit
Des groupes de Sections-comptoirs "Office Speclaty"
'ont de bonnes divisions économiques de département
et de bons comptoirs dans les.grands bureaux.

Les Sections-Comptoirsi
"OFFICE SPECIALTY>'

les sections-comptoirs "Office Speclaty" ont 44 pouces
de hauteur. les meubles en dessou du plateau du
comptoir sont munie de l'agencement voulu pour le
classement et la conservation de tout dossier ou docu-
meut.
Les Seetlons.Cornptoirs "Office Speciulty" sont bien et
solldemènt faites par la principale compagnie mannis-
turlêre d'agencement de bureau du Canada. Demandes
la brochure Intéressante "Lba Conservation de l'em-
placement".
THE OFFICE SPECIALTY MFG Co., Lited
siège sociali NEWIL4KET Canada.
Toronto agssd'gneetdclsentM Ottawa Halifax Hamnilton Wimaipeg

Retins Edmonton Calgary Vancouver

Sections comptoirs "Oite. Sp.eiabt,
orue esaffaires sont faites sur le dessus de "<Sections-

comptirs" nous portons un grand coup à notre ancien
- ennemi, le'meuble au dessus de ta tite.

En 6çrjv4unt aux annonceurs,. mentionnez "Le Prix Courant", sv.p,
-RU ~ v9 p.8 assurez un meilleur srvice.

,!Z'
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- Poivre Blanc
Gingemre

ranche et moulue
Thym

Serniette
Menthe

FElOO
Borax pour.Ca
Moutarde "Mdufy"

fi "i)urt.amn"
Graine de LUn, Millet (Canary Seed)

Cafés, Thés, etc., etc.
PRIX SPECIAUX POUR

LE COMMRCE

tUP

*J. J. DUFFY & CIE
117 RUE ST-PAUL OUEST,. - MONTREÂL

Manufacturiers de la Poudre à Pàte

COOK'S FAVORITE

Papiers Points STAUNTON
Tous nos modèles mont en 2 poues de large. Cete uni-

toeinità Idéale de largeur permet un bien meUles développe-
met des dessins de sorte que oeu paWies, excellent par leur
qualités attr&»ntes, qu'ils se vedent plus raMNmmt et Inci-
tout beaucoup plus de Sont à. retapisser lmu de.,e.

Nouveaux dessins à effets de cretonne, f'Indlmàe, de tapis.
serle, de rayuros ou unis dans u variti emaordimire de
beauté exquise. Toutes les qualités de papiers polite sont re-
prhsetdoe depuis les articlea les meileu maed jfqu'aux
opdclalitis du pins besu choix. flordue droites ou iMOPOB
dans toutes le dernières nouveautis.

LES PAPIERS "S -ROGNES» de STAUNTON. la il-
siure de ces papiers et partiellement aàard et iet fao1Inet
enlevée rien qu'en frappant le bord du rouleau @ur latae as
sant le papier exactement -et parfatet roU&& Ces "Uplmr
épargnest du temps et du travail, soat facile à peser et mp-
priment la moitié des ennuis qui aceoinagaeut eodaa
la Pose du PNOMr.

Noms vous Invitons eordlalemmnt à correspondre aves mous.

STAUNTONS LîMITED
FABRICANTS DE PAIPKEU1'mITS

TOWON"

Sles de Tentes à lonréal: Chamlbres Ne SU
Edific NaPPin £4 Webb, 10 ruS Vlcteuh.

D. D. McARTHUE..

LE CHOIX DE VOS CLIENTS POUR LE SOULA-
GEMENT DES MAUX DE TET% Etol.

Nous offrons pour li-
vraison Immédiate les
marchandises sulvan-
te S 't
Poivre Noir
Poivre Rouge

Cannelle en
Clou de Girofle
Allapice (Pimenta>.
Epices de Ceylon
Muscade

SHERBROOKE* - - - - P.Q.

LA LIMONADE
DE*,'VICHY

AU CAZ NATUREL

est la seule boisson du genre pos.
"udat un certllléat authentique

de la Société <'Hygiène de France.

les plus hautes récompenses au
exposItions.

- FProe en steck cette
BOISSON IDEALE FOUIR IL'?

Adresses sans retard votre, com-
Mande à S-

NAPOLEON MIORRISSElTE
IMPortateàý

16418 Place Jacques-Carfierg . MONTREAL

En écriant aux annonceurs, ai vous mentiohnez le "Prix Courant",
vous Vous Meurez un milleur service.

POUDRES- NERVIES
De MATIiEU

Vous trouverez -ce tte ligue très profitable à te-
nir. Ces poudres sont -composées de produits
efficaces et sont hautement recommandées pour
le soulagement de la migraine, de la nervosité,
de lafièvre, de la névralgie, etc.
Un stock sous la main et un étalage en vue sur
votre comptoir aideront vos efforts de vente.

Commandez-en une provision aujourd'hui.

La Compagnie Je*-L Mathieu
PEOPIETAIBE

Nfoi. XX=-No
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Encore de nouveaux avantages avec
notre Tabac a Fumer Hache.

Tous ceux qui apprécient la qualité, désirent le tabac -de Macdonald, mais dans le passé
quelques personnes ont exprimé le désir d'avoir leur marque favorite sous la forme hachée.
Nos deux nouveaux empaquetages offrent de gros avantages aux détaillants de "Cut Brier"
et "British Consols".

A FUMER EN PALETTES

BRIER
INDEX
BRITISH CONSOLS

A CHIQUER EN PALETTES

PRINCE OF WALES
CROWN
BLACK ROD (Torquettes)
NAPOLEON

A FUMER HACHE

Cut Brier et British Consols
Nos agents vendeurs sont les suivants:

Hamilton - Alfred Powis & Son. QuébIe - H. C. Fortier, Montréal
London - D. C. Hnnah. Nouvlle-Ecose - Pyke Bros, Hali.
Manitoba, Saskatchewan et Alberta,-The W. Nouveau-Brunswick - Schofield & Beer,

L. Mackenzie & Co., Limited, Winnipeg. St-Jean.
Colombie Anglaise - The W. L Mackenzie Kingston - D. Stewart Robertson & Sons.

& Co. Limited, 1314 Standard Bank Ottawa - D. Stewart Robertson & Sons.
iUdg, Vancouver. Toronto - D. Stewart Robertson & Sons.

W. c. MACDOINALD, REG'D.
Jacoiiomted

MONTREAL '

En 6crivant aux annonceurs, -si vous mentionnez le "Prix Courant"
vous vous assurez un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendredi 28 juillet 1920
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AUX DISTRIBUTEURS DE MELASSE
EN GROS

VENDEZ LA MEILLEURE

Melasse Pure de Fantaisie
- PRODUITE -

aux Barbades et à St-Kitts
NE VENDEZ PAS DE MELANGE IMITATION OU DE COMPOSES.

Nous pouvons vous fournir l'article authentique venant
directement des îiles.

Ecrivez ou télégraphiez pour avoir les prix.

AUX DISTRIBUTEURS DE MELASSE
AU*; DETAIL

Dites à vos dents que la MELASSE FANTAISIE PURE DES BARBADES
coûte moins par liwe que k beurre de crêmerie, les confitures, les marme-
lades, .t beurre de peanut, le sirop d'érable ou tout autre aliment de même
valeur nutritive.

PURE CANE MOLASSES COMPANY of CANADA, LIMITED
118 Rue Saint-Paul Ouest - - - - - - - MONTREAL.

v9ua voua assumz un milleur service,
* g

vol. XXXIHI-No 3
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LES SPECIALITES DE HARNAIS jf
attirent l'intérêt de vos clients et vous rapportent des bénéfices rapides.

Longe de sureti pour la jambe. Attache pratique.

Nous n'avons encore jamais vu un cheval qui ait pu
briser une longe de sûireté pour la jambe de Griffith
ou s'en débarrasser.

Le fermoir de sûreté est absolument garanti - Il ne
peut se relicher ni se briser. L'épissure ut mainte-
nue par deux anneaux d'acier posés avec une presse
d'unm tonne. Prix:

Corde Sisal, souple, 9/16 pouce,.... ..
Corde Sisal, dure, 1/2 pouce,.....
Corde Sisal, dure, 9/16 pouce......
Corde de coton. i1/2 pouce,......

Demandez notre catalogue

~4&? a)

La doua.

3 .75
-7.00

complet

Une attache qui se fixe aussi facilement que
vous faites claquer vos doigts et qui est abso-
lumient garantie. Aussi pratique qu'un fermoir
et un anneau. mais ne peut se briser.
Peut être attacbée ou détachée sans ôter ls
gants. Prix:

La doux.
Corde de 9/10 pouce.........85.10
Corde de 1 /2 pouce,........4M5
Corde de 7/16 pouce,........3.90

de Harnais et de spécialités de Harnais.

- - Stratforcl, Ont.

Les Pr .oduits EDDY
CRqEENTý DE BoNs BENEFicEs

ET UNE BONNE CLIENTELE

Derrière chaque étalage d'Uddy sé"trouve la force obligatoire de la réputation
d'EddY qui aide à créer un écoulement rapide qui est le but de tout machand

progressif.

Et en outre - une campagne de publicité faite par le consommateur qui sug-
mente journellement le nombre de gens qui achètent de préférence les produits

Eddy-

'et pourquoi les marchands progrollsif. de partout trouvent que cela les paie de
tenir toujours en avant les produite Bady.

Ame-vous jamais su quelle augmentation de bénéficeS et de clientèle, un étalage
journalier d'allumettes et dearticles en fibre durcie d'Eddy peut vous rapporter?

The E. B. EDDY COMPANY, Limited
HULL4 Canada

vouà vous asurez un meiI4.ur service.
En 6oeivaat auxc Wlnnc.4Mî ni*vôos gienn« e IPrix Cout"

'01.1, II-NO 80
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La farine préparée de Brodie XXX satis-
fera votre clientèle et lui. donnera eni même
temps la meilleure valeur pour la moindre dé-
pense.

Brodie & Hiarvie, Limited
Rue Bleury, MontràaL

Agents de vente:
J. B. Renaud & Cie Inc., Québec;

Chadwick & Co., 34 Duke St., Toronto.

Nos Biscuits font plus que de donner
mo satisfaction ordinaire

Nous voulons dire par là que nous nous efoom~a dama
nos Procédé@ de manufacture non pas de pedir un
article d'une qualité asses bonne pour la venin,ý Male de
produire un article qui donne une satisfaction nuxiumu
pour la valeur recue.

Depuis plus de trente-cinq aus nous faisons atfaire
danm la Province du Quibec, et mou nous sommes to<101
une réputation qqi vous permet d'offrir Bos Biscuits
Soda en toute confiance, sachant parftitement qu'ils ré-
pondront aux besoins de vos cliente et qu vouea naures
Jamais de plainte à leur sujet

Nos voyagUeur siio.neut la Province an tous sse por-
teurs de nos 6ciantillons lis sent àbor dispostIo
pour vous donnai tous reneiguome. eeaesaat lus
approvisionnement* dont vous Pouvez avoir besoie. Voe«-
I1- doue à leur "-&Mge ou bisa dcnlve-noU M »BM

demandant lou' vWst%~ ce qui »s vou Onagm a o n e.

votre stok ne saurait etre Jue ecm m opet 14 vous
ne tons.un URssortiment de nos principale lignes de
DIBcVU.m

DEMANDEZ-NOUS NOS LISTES DE PanX

The Montroal Biscuit Co@
- XANUFAMMam nu

BISCUITS ET CONFISERIES

MONTREAL

Manufacturiers - - - MONTREÂL

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le- "Prix Courant".
vous- vous assurez un meilleur servies.

Tue-Mouche
DE

JB. Chouinard
Vous débarasse infailliblement en quelques
minutes des mouches, poux, mites, punaises,

coquerelles et tous insectes nuisibles. Granti

ne contenir aucun poison.

EN VENTE PARTOUT 35 cents LA BOITE.

Si vous préférez vous adresser directement au
nianufaýturier, sur réception du prix nous vous
adresserons ce produit à nos frais par malle.

Adressez vos commandes comme suit:

Le Tue-Mouche de J. B. Chouinard
1311 Rue Ontario Est MONTREAL, P. Q.

Le Soda a Pâte
"COW BRAND"P
est toujours fiable, pur, uniforme

En raison de sa qualité fiable bien connue, de sa pureté
absolue et de sa force, le Soda Cow Brand est le grand
favori de toutes les ménagères partout Il se vend cons-
tamment et voue 'rapporte un bon profit.

Achetez-en de votre marchand de gros.

Church & Dwijght
(LIXITED)
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Qu'appelle-t-on une Confiture "PURE"?
Toute confiture qui ne contient pas plus de 10 pour cent d'adultérant, est autorisée d'après les lois
du Gouvernement à être étiquetée "Confiture pure"

Que sont les Confitures Old City?

El:es sont faites avec des fruits mûrs femes et du sucre sans addition d'aucun élément étranger.

Hygiénique, rien ne peut l'être davantage que les fruits et le sucre empaquetés d'une façon absolu-
ment propre d'après la méthode de 1920.

Voyez leur couleur ei leur consistance, goûtez-les et comparez ensuite leur prix.

Vous serez satisfait et vos clients le seront également.

Commandez sans retard. Il y a de grosses affaires en perspective pour vous dans cette ligne.

Old City Manufacturing Co., Reg'd
Fabricant de

Confitures, Gelées, Càtsups et Sirops de toutes sortes

Québec, P. Q.
En écrivant aux annonceurs, 'si vous mentionnez le "Prix Courant",

vous vous assurez un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendredi 23 juillet 1920
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Les fèves au lard de CLARIK
avec sauce tomate, Ch!l ou nature sont aussi populaires que jamais parmi le Public

Canadien.

Faites en Canada
par des Canadiens et joignant la plu haute qualité à la meilleure réputation, elles, tiennent

hautement la tête parmi

les Produits de meilleure vente

Voyez notre liste "d'autres bonnes choses".

W. CLARK, Limited
MONTREAL

Un aliment d'9é té profitable
Dites "marque Brunswick" à vos clients et montrez-leur'

nos produits alimentaires marins lorsqu'ils cherchent un ahl-

.~î<USWI~~ment préparé convenant pour les sorties d'été.

Des poissons soigneusement choisis et fraîchement pêchés
dans les eaux claires de l'océan. Leur save.ur invite à répéter

les ordres.

1Sardines à I'Huile. % Sanlne à la Moutarde.

Finnan Hoddies. (bottes ovale et rondes>

Harengs 'Marinés. laissawoe torcote.

Clovisses.

Commuadez aujourd'hui directement à votre fournisseur de gros.

CONNORS BROS@, LIMITED, Black's Ilarbour, N. B.

En levant aux annonoeurs, si vous mentionnez le "Prix Coumi&"q
vou VO eUS e 58 unf Wl Iiiu? service.

UN APERÇU DE NOTRE ASSORTIMENT

Vol. XXXIII-No 80
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Quelque chose de nouveau!
Fraises en conserve

MISES EN BOITES A

NIAGARA FALLS

Ces fraises en conserve
contiennent deux fois la
quantité de sucre em-
ployée ordinairement
pour les fraises conser-
vées dans le sirop épais.

Qualité strictement
de premier choix.

Les avez-vous vues?

M.•

DOMINION CANNERS LIMITED
HAMILTON - CANADA

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous awret un meilleur service.

Vol. XXXII-No 30
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Banque* dHlochelaga

Cptlversé et Rsve- * 7A8001000
Total de l'Actif .- 72,00,00

CONSEIL IYADMINISTRATION:
3.-A. Valllancourt, Préèsident; Fho.. F.L

Béique, Vie-Présdent; A. Twotte; K,-HL.4e
may; i'ho. 3.-M. Wilso; A.-A. Luzoqoe;
A.-W. Bonner.

BEAUDRY LEMAN, Gérat..Ginér

305 Succursales et sou agences en Canada.

42 Succursales dans la Cité et le District de
montr"l

Nous allouons l'intérêt au plus haut tux
courant sur tout dépt de $1.00) ou plus fait à
notre Département d'Epargne.

T61. Calumet 18

P. BROUILLET
ENTREPRENEUR'

2879 Chritoplie-Colomb, MONTREA, P. Q.

Téléphone 49

C. ClIENIER
BOUCHER

Toujours en mains
Boeuf, Lard, Veau, Mouton, Eto.

~STE-ANNE DE BELLEVUE, P. Q.

Tél.'EbiI 39

J. E. TANGIJAY
EPICERIE DE CHOIX ET RESTAURANT.

'Agent pour grimophones,
Assurances de tout genre.

KM EVILLE, Co. Rouile.

T61. Bell 60

S. E. DUJCLOS
MAGASIN GENERAL

Ferronnerie, Peinture.--Grains de toutes sortes._
Epi.cerie. zMarchandises sôchesl.

CHAMBÈLY CANTON.

BANQUE PROWNWOIALE
DU CANADA

CANTAL r,&» Br au'ZmU......
MMft TOTAL: au-diA de..........I5l

169 Suoormlm dama I. Province Quibe0. Ontario. Nouveau-
Uuwlket de rn.a ,~ .- sai

W0O)L .D'2 ünoemàTIow
priuidnt: Hesleair 85w mu BSID I.&APOTB O.P. de la

main IApeft-MaItin limites, 5dImbo*o6e OU orflt

VIo-P4edet:W.-P. CAPILMT.
Vlce-Pr6dd.at: TAN1IL11101 111 VWU, admlaht*e LAhe

of the Wood@ Mulhn Os&, - flt.d
M. O.-Il. EOWOITE. prsienbt G. la *10&aadIsèa Pasle. Oess

services lIuJto&"
noiscrible NWÈ111l11 o*iMUoe.. CL-, «-ministre d aurs l

turs, Oouviller ligalatt de QuiWe. président de la Cls à@
fulpe de ChicoutimiL

Wg. L.-.-O. BIAUCHUMN. président de la labils Desês-
Min limité&

IL ML ONNVALIUI directeur général crédit rme4u r...-
.Caaadsa.

(OomramabseeNer)
Prffldezt: Ihisorabie air ALXMANDRh L&.OOTU 03.. sa

juge en obit de ia our du Uame du Met
Vio.-Prwiddsnt: L'honorable N. P»RCVAU, N.P. Mltte mms

portifeollle dans le gouvernement de Quièbeo, a.dmnlstmteur
."Montisal LAght Haut, i Fsw4s Conaefdae"%-.

IL IL-3.-9. ROLLAND. président de Id CI* à* PaSer RsL.

IL Tatêd miuNviuSU

M. 3.-A. TURCOT, M.e M. I L&MOM
secretable. In lmpe4mu sa *eL

]IL a-À. ZOT.
oe Ilhuu dem Caflite.

AUditegi repulaetat le@ AtUonaal
U. AL. DATUAU. Meutdssi IL J.-A. LARIM qubs.

60 ANS DE SERVICES
au Commerce, à IlIndustrie et à i'Epargne.
La confianc de Sipargn. et l'augmentation constante de ses dépôits.
noua ont permis de donner, au commerce et à l'industrie, l'appui
financier nécesailre au développement de toute entreprise établie sur
des baans séieuses et de contribuer ainsi à la prospérité générale du
Paya.
Noua accueillons avec pilair lue. pmpte. des marchanda, Industriels
et commerçants, qui apprécieront le. avantages et l'organisation de

L.a plus vieille Banque Canadienne-Française,
LA BANQUE NATIONALE

- Fondé. en 1810-
BUREAU CENTRAL- QUEREC, QUE.
310 Succursales et Agence. au Canada.

Actif: plus de 8,000,000.00.
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENmmE.

T6l. St-Louis 1 537.

C. E. PlIENIX
E-PICERIE DE CHOIX

1 l4Rue RaclEst, - MONTREAL

T61. Est 4113

LACROIX &VEZEAU
Contracteurs Généraux.

Réparations de tous genres exécutées avec soin.
Ouvrage fait avec Promptitude et à bas prix

371 Rue Labrecque, a MONTREAL
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riNANCNES

LE MERGER DM~ ACIERIES CANADIENNES

Lsactionnaires de la Dominion Steel ont ratifié
le projet de fusion.

(lest par un vote unanime et sans qu'une voix diss-
dente se soit fait entendre que les actionnairea de la Do-
minion Steet Corporation réunis en assemblée spéciale
ont ratifié l'accord conclu entre les directeurs de la com-
pagnie et les -promoteurs de la British Empire Steel 'Cor-
poration. Lie vote a- été pris à main levée et confirmé
cnsuite par un décompte des 298,760 actions dont les
porteurs étaient représentés à cette assemblée.

Les préliminaires ont été de courte durée. M.- (.-S.
Cameron, en sa qualité de scrétaire de la compagnie, a
donné lecture dea avis de convocation qui avaient été en-
voyée aux actionnaires, de la'législation 'permettant de
ttmir une telle assemblée et de l'accord conclu entre le
bareau de direction et la Britishi Fapi;e Steel Corpo-
ration.

Le président Roy-M. Wolvin présenta ensuite une
résolution ratifiant cet accord et sir Olifford, déclare-t-on,
aeconda cette résolution déclarant en même temps3 qu'en
sa qualité de membre -du sousomité chargé d'examiner
chaque point du projet> il n'avait aucune hésitation à en
recommander l'adopt:ion aux actionnaires.

La motion fut alors mise aux voix et adoptée à l'u-
nanimité; les scrutateurs annoncèrent ensuite que aur un
total de 480,000 actions, 298,760 étaient riprésentéea en
personne on par procuration. C'est le vote le plus consi-
dérable qui ait été enregistré depuis que la compagnie
existe et c'est aussi la première assemblée tenue à Ha-
lifax à laquelle aient asssté la' majorité des membres du
bureau de direction.

Une assemblée de la Coliigwood Chpuld O.
amr lieu prochainement.

Les actionnaires de la. Collingwood Shipbuilding
Company viennent de recevoir une circulaire contenant*
les conditions d'entrée.de la -compagnie dans le merger
de la British Empire Steel Corporation et convoquant une
assemblée spéciale pour le 27 juillet prochain à Colling-
wood. D'après l'accord conclu, la Oollingwood. Shipbuîld.'
in. Company accepte de céder Ss entreprises et ion actif
i une organisation mentionnée dans la circulaire sous le
nom de Collingwood Shipbuilding Corporation qui sem-

ble treun ouveau chaînon entre la comipa.gnie actuelle
et la British Empire Steel Corporation.

Lia 00 %gw<><> Shi.pbuilding recevra en échange:
a-Des obligatione' première hypothèque dix ans six

Pour cent (Pute valeur au pair de $1,950>000 garanties
par ka British Empire Stee Corporation.

b--D% actions privilégiées cumulatives ire catégo-
rie 7 Pour cent de la Britioli %mpire Steel Corporation

(l'une valeur au pair de $1,040,000.
c-Des actions privilégiées cumulatives 2éme caté-

gorie 7 pour cent de la British E~mpire Steel Corporation
u'wie valeur au pair de $1,040,000.

d-Dee actions ordinaires de la British Empire Steel
Corporation d'une vaelur au pair de $1,040,000.

lia dette consolidée de la Collingwood, Shipbuiding
CSmpeny se chiffre à $1,950,000 et son capital à $2,-
1300,000. L

LE RAPPORT DE LA BANQUE PROVINCIALE

Les profits de l'année accusent une augmentation

de près de $45,000.

DEI>OTS ET ACTIFS

Le rapport général 'préliminaire de la banque Pro-
vinciale dui Cunada pour l'exercice terminé le 30 juin der-
nier vient d'être publié, Il montre que 'les profita nets
'pour douze mois ont été de $333,882M0 contre -la sommae
de $434A594. .00 pour l'exerice précédent, qui était de
dix~rit mois, ce qui donne une augmentation proipor-
tionnelle pour le dernier exercice d'une somme de $44,152.

Le total des obligations dues au public, dépôts, etc.,
s'élève maintenant au chiffre de $35,788,363.00 contre
$28,594,720.00 l'année précédente, soit ume augmentation
de 'plus de $7,190,000.00.

Le total de l'actif de la banque s'élève maintenant à
près de $40,000,000, soit la somme -de $39,977,524 contre
la somme die $31,693,379.00, donnant une augmentation
de plus de $8,000,000.00.

L'aectif liquide, soit le trésor de ia banque, $9,264,-
000 avec, en -plus ibes Bons du Gouvernement et des Muni-
ci4palités de $17;225,000, s'élève à la somme totale de
$26,489,598, donnant un pourcentage die plus de 74% sur
les obligations ou dépôts dus au public.

>e 2 juillet courant, la Banque Provinciale du
Canada a fait une -nouvelle émission 'de capital d'un
mÎ1-kwn, an prix de $120, laqudlle émission a été souscrite
et pay&- a'vec une large marge, or, le csapitel payé de la
banque est -maintenant de $3,000,000 avec un fonds de ré-
serve de $1,300,000, en tout la somme de $4,300,000.

LARE 0F THE WOODS

Les directeurs de la Lake of the Wooda réunis en
assemblée, ont adopté un règlemeigt pour l'émission de
Iv,000 actions ordinaires de la compagnie au prix de $100
chacune et à raison d'une nouvelle acton pour quatre
anciennes.

Ils ont de plus déclaré un dividende spécial de $25
sur les actions ordinaires ainsi que. le dividende régulier
ue 3 pour cent sur ces mêmes actions qui sera payable le
ler septenÎbre aux actionnaires lYserite le 21 août et le
dividende de 1% pour cent sur les privilégiées payable
le 1er septembre aux actionnaires inscrits le 31 août

VOL 1 1 l' ýffJ4o go
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Assurances et Cartes -d'Affaires

vol. XXXI-No

Nabîm feuil0 se 11MS

AUGUSTE COUILLARI

La ioi, les. pa de.mù>os

geure et fait blmlfloee au uela de
gettes doomie. Attention t«oute eltl
aux commandes pr la mana. muuleut
lee mu.obande de la euowau sta
toujours sri upu e LE-L
mat"b&-

P. A. GÀGNON, C.A.
ColmpAnu ucuxcin

(CMUITJEED AOOU!TAT)

Chambre Sm1, ni. 1, Min»e
flanEu de 0u118

U iee. L'Urne, HONTEUIL

M"aleuoO

PAQUET & BONNR
Comptaes LbidMeSueu aier

Prime 4%rieik culleum
ObAmbse mi

L'Asurance
collective

contribue à développer là bonne
entente entre Employeurs et
Employé&.
Les hommes d!affare qui in.
téresuent -à cette méthode me-
derme de rémunératIo dei fer.
vies et de protection _deseu
ployés -de*niit s'néï-r Ce
eontrata <'Asmirn COlle.
Uveémh purla .

CANADA LIFE
aIsustANGE COMPA"

mi eew.. .

ASSURANCE MUTUELL
DU COMMIERCE
Contre l'incendie

à-eut . .. $ 1,808.797.79
Blureau *Principal:*

179 rue Girouard, St-Hyaclnth..

GAAN, TEJIROUX & cIE

Deqng et Osutiue

4ru Notre-Blame 0., Nontréui

* SOIDES PROGREU

âme duàm fteaim l 
pu de #@bamumpulei

I - -ý M rn 00Ph L
liam la a"e aonSf ain q

amu da un e 4in aul
4#8-uu e oe de teu eu
vous"hu manime *%Ouwade

WESTERN
ASSURANCE CO.

pou". ontes MuI

chite et le.lus
ACTIF, au-delà de. - $,%SWO

W. A. -zi
PrduMumS es gauàt gagim

3903T. mUCKDIE= oni

L-R.L MONTBRIAND

W9 rue St-Aadré * KOMTE

:rél. Bell 12

Je. E. BERGERO
MAGASIN GENERAL

Rue Ste-Marie,

TE6l. Bell 53

A. GLADU
RESTAURANT, EPICERIE DE CHOIX.

IURVIL

T6l6phorie Bell 18 Bureau de P,

ADRIEN. BRIEN
MARCHAND GENERAL

Marchandises Sèch~es, grooerie,- Ferronnerie%~
Chaussures, - Merceries.

SpécIalité: Habit "Semny Ready"l.

CHMLY BASIN, P. q.
T61. Bell W6

li AIph& (iendreau
LIBRAIRE

Artices de toilttes -Bijouterie - Articles de Sport

-MARIVILLE Qui. 1MR IL'Q
En 6orlvant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Pri Courant",

vous.voua assurez un rmeIlleur servios.

A e. Mont-Royal

17 rue st-Jean, 11ontréal
lrbon. ]E-B. Ralnvifle Pr4oudmt
PA.. PeWrin et J.-E MauIon.ad

% gSrants conjolatu.

M swànu& lformÀL.
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ÂSUIRANCE5
LICENCES D'ASSURANCES, MUSES EN JUIN

Deux niouvelles çoagues obtiennent une charte
pour faire affair en Cknda. - Quatre autres
ont étedu leurs pouvois - Sociétés demsurs
mutuels également enregistées

Doux nouvellýs compagnie d'assurnces ont obtenu
tu juin des licences fédérales et quatre autres déjà licen-
ciées en vertu des lois canadiennes, ont été autoriaées à
étendre leum pouvoirs. Le -nouvelles compagnies qui
ont obtenu leurs licences sont: Tmraz and \General In-
SaJrance Aocation, *LîtI, autorisés & traiter &a. affaires
diassuaranoe-incendie, avec uiège socal à Toronto, Ont., et
tCargon & Williams Bros, conmme agents généraux; Paci-
f ic Marine Insuruce ompanly, autorisée à traiter dee al-
faires d'assuamnce-incendie, automobile et transports in-
térieur, avec sége socal à Vancouver, C.B., et U A.
Wright, président de la Compagnie, comme agent gé-
néral.

Les compagnies qui ont obtenu l'autorisation d'é-
tendre leurs pouvoirs sont: London & Lancashire Fire
Insurance Cc. Ltd, autorisée à émettre des polices d'as-
surance contre l'explosion; General Accident Amsrance
Co. of Canada, autorisée à émettre des polices d'assurance
contre le -vol; Oasualty Company cf Canada, autorisée à
émettre des pollceS d'asurance-automobile en plus dà
l'r.uurance contre le bris des glaces pour laquelle elle est
déjà licenciée; 'Globe Indeinnity Co. of Canada, autorisée
à.émettre das polices d'ara 'nce contre le faux.

Bn outre de ces, charte> deux Sociétés de Secours
irnutuels ont obtenu des licences: La Société des Macc-
L.ées a été ailtorisée à traiter en Canada des affaires d'as-
strance de maladie et d'incapacité dans les limites auto-
ri"ée par son acte d'incorporation, en plu de l'assurance-
'vie pour laquelle elle est déjà licenciée. I/Association
Canado-Américaine, société nouvelle, a été également au-
torisée à faire des affaires d'assranoe-vie dans les limites
IvutOrisée Par son acte d'incorporation. L'agence 'prin-
cipale de'cette association sera dans la cité de Montréal
et M. J. Emile Lussier en a été nommé l'agent général.

Nouvedep chartes provinciale&.
r Les nouvelles Sonpagnies qui ont obtenu des lcne

provinciales -Pour faire affaires dans la province de Qué-
bec sont les suivante«: British Northwestern Fire Insu-
T ance Comipmny, autorisée à faire. des affaires d'assurance-
incendie, avec G. Gordlon Lewis, EMies Lewis, Mont-
real, comme agent* *général; Tokrio Marine & Pire Insu-
ra=c CO. Ltd, autorités à traiter. des affaires d'assuance-
incendie, ame Wm Boyd, de chez Irieh & Malen, Moât-

racoimn agent -général; Ainerican Central Ineurance
('.ImpsnY, autorisée à faire des assurances contre lincen-
fie, la gréle et le cyclone, avec W.-G. MacKenze, Bdifice
ILPwi, Montréal, comnme agent généa.

La OmIedonianmAmerican Insurance Compaeny, eu
wt déjà licenciée en vertu -des loia de Québec, de la Co>-

l"mie brit:annique et du Manitoba, a reçu sou certificat
d'weestrement pour traiter des affaires d'assuranceý-in-
cendie dmns la province &'Alberta. L& Itetail Merch&nto'
Mutual Pire Inaurance Comnpany a été également enrm
gistrée d'après lea lois de l'Alberta -pour traiýei des assu-
rances mutuelles d'incendie dans cette 'province.

Un permis a été accordé à la Canada Security As-
surane Company pour la Westrn Underwritera' Agency,
lui permettant de troiter dans la province du Manitoba,
les affaires d'assuranceincendie, gréle et automobile.

Lia.G(eneral Aocideixt Pire & Lié Assurance Corpo-
ration, Ltd, a également obtenu un permis pour la 8cq4-
tish Canadian llnderwriteWs Agency, l'auto riatt à trai-
ter dans la province du Manitoba les affaires d'suaxam-
incendie, grêle et automobile (à l'exSption de l'eau-
rance contre les pertes occasonnées par blasp.r corpo-
relles sur la personne).

NOUVEAUX CONTRATS D'ASSURANCE
COLLECTIVE

Lie personnel de la Banque d'Hamilton a reçu ami
jturs derniers des Polices d'assurance sur la Vie payées
par la Banque, sous le système d'assurance collective,
couvrant pratiquement toute"'lpersonne à son emploi, et
d'après lequel tous ceux qui sont *ê son emploi pendant
un an et 'plus sdnt assurée pour des montanté d'augmen-
tatLion constante jusqu'à ce que le maximum de $3,000O
so&t atte-int. Cette assurance, qui a été-réglée sans 4
boursé pour. tous les amsrés, est en plus -du Fonds de
Pension protégeant 'les enil 5, âgés et invalidts du per-
sonnel, aussi bien que les veuves et les orphelins, et est
èecore une preuve -plus évidente de l'intérêt que les Di-
recteurs de la Banque pizennent pour 'le bien-tre et l'a-
vr.nir de ceux qui travailent -pour la Banque d'Hamilton.

La Banque de Toronto a également offert à tous la4
membres de son personnel une police d'assurance-vie
émise sur des bases identiques et n'infirmant e-n rien les
*- ivilêges des employés en ce qui concerne le foadr de
pcnsion et la retraite.

I/Ass"ation entre Arthur MâBoen e t A. S. Kill,
agents d'assuîrances de Montréal, a été dissoute. La mai-
son continue à eiter sous le nom de À. ML-Beau & Co,
d1ans le mênme bureau, Eidifice, Lewis, rue St-Jean. La
nouvelle compagnie continue 'à représenter les coenpa-
gaies d'assurances Occidental et Nova Scotia Pire.

Geo.-A. Symons, qui état depuis deux ans caissier
dla division dans les cantons de l'Est (Québec) de la

Sun Life Awsuraaice Comnpany, abandonne les travaux de
bureau pour se consacrer entièrement %I la selicitation.
Mr Symons est secrétaire-trésôrier de la Piastern Town-
shipe Life tTd rtr'Assoition.
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Màasi f Uni1
Les meubles en c"8e massif uni de Vfctoriavile sont construits
dans des modiles attrayants avec lu meilleurs matériaux possile&
En apportant une attention miuties àii étal de losrc
tion, nous avons fait de cette ligne mne de celles qui se vendent le
mieux et qui procurent le plu de 'profits parmi celles aculeet

sur le marchéi.
Style, qualité, aspect et prix sont. les caractéristiiues principales.
de la ligne Victoriavlk.

VICTORIAVILLE, QUEBEC.

DEMANDEZ NOTRE CATA LOGUE. NOUVEAU No. 10.

En écrivant au* annonoeurI, il vous 'Jntonn. î.U Qiar
noe UBaurmz un sht M.
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353 milles en 8 heures et 35 minutes, soit une
moyenne de 41.6 milles à l'heure.

Epreuve internationale d'endurance sans arrêt
Un touirng car ordinaire Franklin, No 62749, a fait le premier juillet

le voyage de New-York à Rouses Point (frontière canadienne) en 8 heures

et 35 minutes, parcourant une vitesse moyenne de 41 milles 8-10 à l'heure.

M. John Banks a conduit durant tout ce voyage.

Pour compléter l'épreuve, pendant qu'il y était, Banks continua de

Rouses Point à Montréal où il arriva à 11 heures et 2 minutes du matin,

couvrant la distance entre New-York et Montréal, soit 398 milles, en 9
heures et 27 minutes, réduisant ainsi de 32 minutes le record précédent

déjà excellent.

La voiture était une Franklin usagée, qui avait été vendue neuve à

M. C. S. Andress de Upper Montclair (qui l'avait échangée pour un autre

modèle). M. Andress a conduit cette voiture sur un parcours de plus de

10,000. Dans cette épreuve sans arrêt la gazoline et l'huile ordinaires

ont été employées tout comme pendant les deux semaines du concours

Franklin "Montrez l'auto".

L'épreuve a été absolument sincère et authentique. Même M. Frank

Hatch, citoyen éminent de Newark, jusqu'ici quelque peu sceptique sur

les records remarquables obtenus par les autos Franklin, n'a pas pu met-

tre en doute le témoignage de son propre observateur.

Ce dernier exploit d'une Franklin-et encore d'une Franklin usagée

- détruit positivement l'antique théorie d'après laquelle il fallait un

poids lourd pour tenir un auto sur la route à grande vitesse et le faire

marcher aisément. Le fait actuel est que la Franklin est l'auto scienti-

fique à poids léger du monde entier, de même que la plus confortable et

la plus économique au point de vue du combustible et des pneus.

LIVRAISON IMMEDIATE DE VOITURES NEUVES

Legaré Automobile & Supply Co., Limited
180 rue Amherst, 1 Avenue du Parc, 1545 Bd St-Laurent,

375 rue Ontario Est.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.
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Il n'y a qu'une seule
Chaussure

"SLA R "
Les visiteurs qui ont répondu à no-

tre appel en se rendant en foule à la

Foire de la Chaussure ont largement

couronné nos efforts incessants pour

maintenir la supériorité de notre in-

dustrie nationale.

Nous leur en sommes grandement

reconnaissants et espérons qu'ils vou-

dront bien nous continuer leur con-

cours dans notre campagne pour en,

courager l'achat de la chaussure faite

en Canada de préférence à tout ar-

ticle de fabrication étrangère.

UNE ARDOISE NETTE DEPUIS 60 ANS.

The Siater Shoe Company, Ltd
L.-E. Gauthier, Président.

En 6crivant aux aninonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
voue vous assurez un meilleur service.
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